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• LgD : Longueur de la datte (cm)  
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• pH : Le pH des dattes 
• H : Pourcentage de l’humidité des dattes (%) 
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• PR : Poids de régime (kg) 
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• P1E : Poids d’un épillet (g) 
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Chapitre I : Le palmier dattier et la datte 
I.1- Histoire et origine : 
Le palmier dattier était primitivement cultivé dans les zones arides et semi-arides 
chaudes de l’ancien monde (Munier, 1973).  
Phoenix est le nom donné par les Grecs à cet arbre qu’ils considéraient comme 
l’arbre des phéniciens. Quant à dactylifera, c’est un adjectif qui décrit les fruits du palmier 
dattier, en forme de doigts (Peyron, 2000).  
De nombreuses hypothèses ont été émises sur l’origine du palmier dattier cultivé 
(Phoenix dactylifera L.) mais qui reste encore inconnue, la plupart ont été mentionnées et 
analysées par Cathy (1929) et Werth (1933). Ce dernier auteur a résumé et a classé les 
différentes hypothèses en deux groupes : Dans la première hypothèse, l’auteur pense que le 
dattier pourrait provenir d’un croisement entre une ou plusieurs formes sauvages de 
palmiers dont l’air de répartition s’étend de la vallée de l’Indus jusqu’aux îles Canaries. 
Dans la seconde  hypothèse, le dattier proviendrait des espèces du genre Phoenix existantes 
encore dans le voisinage de son aire de dispersion (Djerbi, 1996). 
Selon Dubost (2002) et Ouennoughi (2005), l’introduction du palmier dattier dans 
le Maghreb a obéit à trois logiques; d’abord la logique du commerce caravanier qui débuta 
en 790 avec l’introduction des noyaux de dattes par les esclaves, vient ensuite la logique de 
la sélection paysanne juste en début du 15ème siècle et l’épanouissement de la navigation 
maritime qui remplaça le commerce à travers le Sahara. C’est durant cette période que les 
meilleures variétés de dattiers ont été sélectionnées par les autochtones ; et enfin, vers les 
années 1900 la logique coloniale s’installa en favorisant la plantation de la variété Deglet-
Nour au détriment des autres cultivars.  
 
I.2- Répartition géographique dans le monde : 
La culture du palmier dattier est pratiquée dans plusieurs pays du monde. Le 
nombre total de palmiers dans le monde est estimé à plus de 122 millions d’arbres (Attef et 
Nadif, 1998). Pendant la campagne phoenicicole (2003/2004), la production mondiale des 
dattes à été estimée à 5884704 tonnes (FAOSTAT, 2005). 
Son aire de culture s’étale dans l’hémisphère nord entre les parallèles 9°18’ (Cameroun) et 



















Figure 1: Répartition géographique des palmiers dattiers dans le monde 
(Munier, 1973) 
 
I.3- Répartition des palmeraies et importance en Algérie : 
L’immensité du territoire saharien en Algérie (Plus de 2 millions de Km2), 
l’existence de populations anciennement installées dans ces régions et des ressources en 
eau importantes ont permis la création de nombreuses oasis de palmiers depuis déjà plus de 
14 siècles (Salhi et al., 2006). 
En 2010, la superficie des palmeraies a été estimée à 154.372 ha, avec un potentiel 
phoenicicole de 16 millions de palmiers, et une production de 500.000 Tonnes, dont la 
superficie de la variété Deglet-Nour est estimée à 6.534.440 palmiers                     
(MADR–DSASI,  2010).  Les aires de culture traditionnelles sont situées  dans la partie 
septentrional Est et Centre du Sahara Algérien : le Souf, les Zibans, l’Oued Righ, la cuvette 
de Ouargla, la vallée du M’Zab et El Goléa (Houari, 1992). D’autres régions marginales 
sont localisées  dans le sud des Wilayates de Khenchela et Tébessa, à Laghouat…etc. 
(Salhi et al, 2006) 
La diversité du palmier dattier est importante, elle est riche de plusieurs centaines 
de variétés (Belguedj, 1996) . En Algérie, plus de 940 cultivars (Hannachi et al., 1998) sont 
recensés dont plusieurs ont des caractéristiques intéressantes  suite à une sélection opérée 
depuis des siècles par les phoeniciculteurs  (Belguedj, 1996). 
On constate que la variété Deglet-Nour est la plus répondue en Algérie. Elle occupe 





qualité très appréciée comme datte destinée à l’exportation et de sa rentabilité         
(Amorsi, 1975). 
I.4- Systématique : 
Le palmier dattier est une monocotylédone de la famille des Areacaceae 
(anciennement Palmacées), sa position systématique actuelle est basée sur des données 
récentes de l’International Code Of Botanic Nomenclature (Moore, 1963 ; Uhl and Moore, 
1971 ; Bransfield, 1999 ; Henderson, 1999 in El-Houmaizi, 2002) est la suivante : 
 
Embranchement : Angiospermes 
Classe : Monocotylédones 
Ordre : Principes  
Famille :Areacacées 
Tribu : Phoenicées 
Genre : Phoenix 
Espèce : Phoenix dactylifera L. 
 
I.5- Morphologie du palmier dattier : 
Plusieurs chercheurs (Toutain, 1967 ; Munier, 1973 ; Amorsi, 1975 ; Djerbi, 1996 ; 
Attef et Mohamed Nadif, 1998 ; Peyron, 2000) ont décrit la morphologie du palmier dattier 
comme suit : 
I.5.1- L’appareil végétatif : 
Le palmier dattier est une monocotylédone arborescente à tronc monopodique qui 
peut atteindre  et dépasser 20 m de hauteur. Ce tronc appelé « stipe » est recouvert par les 
bases des palmes et, entre elles par un feutrage appelé « fibrillum » ou « lif » (Figure 2). 
Les palmes sont des feuilles composées pennées, insérées en hélices très 
rapprochées sur le stipe en formant la couronne du palmier. Elles peuvent atteindre 2 à 6 m 
de longueur et ont une durée de vie entre 3 à 7 ans. On en compte 50 à 200 palmes par 
arbre adulte environ. A l’aisselle de chaque palme se trouve un bourgeon axillaire qui, en 
se développant peut donner naissance à une inflorescence dans la partie coronaire, à un 
rejet (Djebbar) dans la partie basale, ou à un gourmand (Rkeb) dans la partie moyenne et 
sous-coronaire (Figure 2). 
Le système racinaire est de type fasciculé, les racines ne se ramifient pas et n’ont 







Figure 2: Figuration schématique du dattier 
(Munier, 1973) 
I.5.2- L’appareil reproducteur : 
Le palmier est une espèce dioïque. Chaque individu ne porte que des inflorescences 
du même sexe. (Toutain, 1967 ; Munier, 1973 ; Amorsi, 1975 ; Djerbi, 1996 ; Attef et 
Mohamed Nadif, 1998 ; Peyron, 2000) 
I.5.2.1- Les inflorescences : 
Les fleurs du palmier dattier sont déclinées, c’est-à-dire unisexuées, pratiquement 
sessiles, leurs pédoncules sont très courts. Elles sont portées par des pédicelles rassemblées 
en épi composé ; le spadice, qui est enveloppée d’une grande bractée membraneuse 
entièrement fermée ; la spathe, mais qui s’ouvre d’elle-même suivant la ligne médiane du 
dos ; chaque spadice ne comporte que des fleurs du même sexe. (Toutain, 1967 ; Munier, 
1973 ; Amorsi, 1975 ; Djerbi, 1996 ; Attef et Mohamed Nadif, 1998 ; Peyron, 2000) 
Les spathes sont de forme allongées. Celle des inflorescences mâles sont plus 
courtes et plus renflées, avec une légère dépression dans leur partie supérieure. La couleur 







I.5.2.2- Les fleurs : 
I.5.2.2.1- La fleur femelle : 
Elle est d’une forme globulaire, avec un diamètre de 3 à 4 mm, et de couleur entre 
ivoire et vert clair. Elle comporte un calice court, cupuliforme, à trois pointes, formée de 
trois sépales soudées, d’une corolle constituée de trois pétales ovales et arrondies, de six 
étamines avortées ou staminodes ; le gynécée comprend trois carpelles indépendants à un 
seul ovule anatrope s’insérant à la base de l’ovaire (Figure 3). (Toutain, 1967 ; Munier, 
1973 ; Amorsi, 1975 ; Djerbi, 1996 ; Attef et Mohamed Nadif, 1998 ; Peyron, 2000) 
I.5.2.2.2- La fleur mâle : 
Elle est d’une forme légèrement allongée, d’une couleur blanc ivoire. Elle est 
constituée d’un calice court et cupuliforme tridenté, formé également de trois sépales 
soudées, d’une corolle formée de trois pétales légèrement allongées et se terminant en 
pointe, de six étamines disposées sur deux verticilles. Lorsqu’elle est épanouie, elle exhale 
une odeur caractéristique. Les fleurs mâles restent fermées jusqu’à ce que le pollen soit 
libéré (Figure 3). (Toutain, 1967 ; Munier, 1973 ; Amorsi, 1975 ; Djerbi, 1996 ; Attef et 
Mohamed Nadif, 1998 ; Peyron, 2000) 
 
Figure 3: Inflorescences et fleurs du palmier dattier 
(Munier, 1973) 
I.6- Phénologie : 
Le tableau 1 résume le cycle végétatif du palmier dattier. Ce dernier passe par une 
période de repos végétatif suivie de la reprise végétative induisant l’émission de palmes de 






L’époque de floraison du palmier dattier dans les oasis algériennes se situe entre la 
mi-mars et la mi-avril et s’échelonnent sur une période de 30 à 50 jours en fonction de la 
température, elle est plus longue lorsque la température journalière est faible           
(Munier, 1973). La période de fructification débute de la nouaison et s’achève à la 
maturation des fruits. Entre ces deux stades de nouaison et de maturation, les fruits du 
palmier passent par les stades suivants (d’après l’appellation Algérienne): 
Stade I : Loulou, stade II : Kh’lal, stade III : Bser, stade IV : Mretba ou Routab, et 
enfin stade V : Tmar (Figure 4)  (Munier, 1973). 
   
 
1-2: Loulou;       3-4: Kh’lal;       5-6: Bser;       7: Mretba;       8: Tmar 
Figure 4 : Evolution de la datte 
(Munier, 1973) 
 
















I.7- La datte : 
I.7.1- Morphologie de la datte : 
La datte est une baie contenant une seule graine, appelée communément noyau. 
La datte est composée d’un mésocarpe charnu protégé par un fin péricarpe. L’endocarpe se 
présente sous la forme d’une membrane très fine entourant la graine. Cette dernière est de 
forme oblongue, lisse ou pourvue de protubérances, latérales en arêtes ou ailette, avec un 
sillon ventral assez profond et un embryon dorsal dur formant un ensemble globulaire en 
dépression protégé par un albumen dur et corné de nature cellulosique. (Toutain, 1967 ; 
Matallah, 1970 ; Munier, 1973 ; Amorsi, 1975 ; Djerbi, 1996 ;  Peyron, 2000). 
 
I.7.2- Formation et évolution de la datte : 
Selon Peyron (2000), au cours du processus de développement, la taille, le poids, 
les teneurs en sucres et en tanins, la couleur du fruit se modifient. 
• Taille : Au stade I (Loulou), la datte est de la grosseur d’un petit pois, qui 
s’allonge, grossit, pour atteindre sa taille définitive en fin de stade II (Kh’lal).  
• Poids : Elle est d’un poids inférieur à un gramme à la nouaison, la datte atteint 
son poids maximal en fin de stade II ou au début du stade III (Kh’lal ou Bser). 
Sa turgescence, c’est-à-dire sa teneur en eau, diminue alors progressivement en 
même temps que son poids jusqu’au stade V (Tmar). 
• Teneurs en sucres et en tanins : Les sucres s’accumulent dès le début du stade 
II (Kh’lal) sous forme d’amidon. Les sucres totaux atteignent un maximum en 
fin de stade III (Bser). Leurs compositions varient tout au long de cette 
évolution, qui n’est pas totalement linéaire. Les tanins, qui sont à l’origine de 
l’âpreté de la datte avant maturation, se fixent en fin de stade III ou au début du 
stade IV (Bser ou Routab). 
• Couleur : A la nouaison, les dattes sont blanchâtres, légèrement vertes. Puis 
elles virent au vert vif et brillant. Elles gardent cette couleur pendant tout le 
stade II (Kh’lal) puis virent au jaune, au rouge, au brun, selon les cultivars, au 
stade III (Bser). 
 
I.7.3- Composition biochimique de la datte :  
La partie comestible représente selon les variétés et les provenances une proportion 
de 80 à 95 % du poids total de la datte fraîche. Elle est caractérisée surtout par sa forte 
teneur en sucre et son humidité (Matallah, 1970).  Siboukeur (1996)  décrit la composition 
biochimique de la datte comme suit : 
• Le pH : Les dattes molles et demi-molles ont un pH aux alentours de 5. 
• Teneur en eau : D’une manière générale, les dattes présentent des humidités 





• Les sucres : Ils représentent la majeure partie de la datte. En général, les 
teneurs en sucres totaux  varient entre 50 à 85% selon l’état physiologique et les 
variétés des dattes (Barreveld, 1993) 
• Autres constituants : La datte est riche en protéines, en vitamines (B1, B2, B7, 
A, C), et en éléments minéraux (calcium, phosphore et fer…etc). 
 
I.8- Dokkar ou palmier dattier mâle : 
Les palmiers mâles sont appelés communément dokkars ou pollinisateurs. Ces 
derniers présentent de différences notables entre eux, en particulier sur le plan de la 
précocité, de la quantité et de la qualité du pollen produit (Toutain, 1967). 
Selon Toutain (1967) et Djerbi (1996), Il est souhaitable de sélectionner les 
palmiers dattiers mâles en prenant en considération les paramètres suivants : 
• Epoque d’éclatement des spathes : Le pollen doit être disponible au moment où les 
premières spathes femelles éclatent. 
• Production de pollen : Un bon pollinisateur doit émettre annuellement en moyenne 
douze à vingt spathes et donner assez de pollen pour féconder une cinquantaine de 
palmiers femelles. Chaque palmier mâle devrait fournir plus de ½ kg de pollen et avoir 
une production régulière dans le temps. 
• Qualité germinative du pollen : Il est nécessaire de s’assurer de la valeur du pollen 
avec un pouvoir germinatif élevé avant d’installer un dokkar dans une plantation. 
• Compatibilité : Quand c’est possible, il faut choisir des dokkars dont les caractères 
phénologiques ressemblent le  plus à ceux de la variété femelles cultivée. 
• Effet métaxénique : Le pollen aurait une action directe après fécondation sur la 
production de palmier femelle. 
• Récolte et conservation du pollen : La récolte traditionnelle du pollen consiste à 
récolter l’inflorescence mâle juste après éclatement et à la mettre en général à l’abri du 
soleil, à fin d’éviter la diminution de la vitalité du pollen. Le pollen conservé à l’air 
libre, sans précaution particulière perd progressivement son pouvoir germinatif. Il peut 
cependant être conservé pour la saison de pollinisation  suivante s’il a été bien séché. 
 
 















Chapitre II : La pollinisation et le pollen 
  II.1- La pollinisation : 
La pollinisation est le mode de reproduction privilégié des plantes à graines 
(Angiospermes et Gymnospermes). Durant cette phase, les grains de pollens (gamètes 
mâles) sont transportés des étamines d’une fleur émettrice jusqu’au stigmate d’une 
fleur réceptrice où aura lieu la fécondation, puis la formation d’une graine     
(Aupinel, 2009).    
Chez le palmier dattier, la nécessité de la fécondation chez le palmier dattier a 
été reconnue par les Babyloniens il y’a 3000 ou 4000 ans. Ils savaient bien, ainsi que 
le raconte Hérodote, que lorsque les fleurs d’un Dattier n’étaient pas touchées par 
celles d’un autre Dattier, elles ne donnaient pas de fruits. Théophraste et Pline font 
mention de la nécessité de la fécondation des fleurs femelles par les fleurs mâles. Les 
premières expériences faites en vue de démontrer la nécessité de la fécondation chez 
les Palmiers furent effectuées par Gleditsch en 1749, 1750 et 1751(Gatin, 1997). 
 
         II.1.1- La pollinisation du  palmier dattier : 
La pollinisation chez le palmier dattier, est naturelle ou artificielle. La 
pollinisation naturelle s’effectue par le vent, la production en pollen des pieds mâles, 
doit être suffisamment élevée pour assurer la fécondation (Munier, 1973). 
La pollinisation artificielle ou traditionnelle se fait manuellement en mettant 
trois ou quatre épillets mâles au centre de l’inflorescence femelle, débarrassée de sa 
spathe (Pesson, 1984),  le tout est attaché par une partie de penne verte. 
La pollinisation mécanique est une méthode moins contraignante, les 
premières expériences dans ce domaine, ont été effectuées dans des exploitations 
phoenicicoles modernisées des Etats-Unies d’Amérique et d’Algérie.           
(Monciero, 1950 in Babahani et Bouguedoura, 2009). On utilise des poudreuses à 
main ou à dos réglables et des pollens mélangés à un diluant (Khalil et Al-Shawaan, 
1983), car la pollinisation par poudrage nécessite deux à trois fois plus de pollen que 
la pratique traditionnelle. Ainsi pour économiser celui-ci, on y ajoute un excipient 
pulvérulent: cendres de bois finement tamisées, plâtre, chaux, diatomite, talc,…etc. 
(Munier, 1973). 
En 1952, à la station expérimentale d’Ain Ben Noui (Biskra),  un système de 
poudrage du pollen a été mis au point grâce à une poudreuse munie de tube flexible 
auxquels le pollen n’adhère pas. Il suffit de manier le lever du soufflet pour que la 
projection du pollen se propage sur les inflorescences femelles (Maarfi, 1991). 
Lorsque la pollinisation  ne s’effectue pas à cause du manque de pollen ou bien 
de la mauvaise qualité du pollen (non viable par exemple), les carpelles se 





différente du fruit normal. Ils sont dépourvus de noyau et n’arrivent pas toujours à 
maturité (Boughediri, 1994). En général, Un pourcentage de 50 à 80 de fleurs 
fécondées est suffisant pour assurer une bonne récolte (Pesson, 1984 ; Ben Abdallah, 
1990). 
Un bon pollinisateur doit émettre annuellement en moyenne douze à vingt 
spathes, donner assez de pollen pour féconder une cinquantaine de palmiers femelles, 
donner des inflorescence à spadice large et très fournie des épillets dont le nombre 
varie de 60 à 285 épillets par spathe, produire des spathes à fleurs adhérentes aux 
pédicelles qui ne se détachent pas facilement lorsque elles sont destinées à être 
utilisée immédiatement à l’état frais. Ainsi un mâle sélectionner devrait donner en 
moyenne plus de 500 gramme de pollen et avoir une production régulière dans le 
temps (Djerbi, 1996). 
Plusieurs facteurs climatiques notamment  la température,  le vent , la pluie et 
l’humidité de l’air  peuvent influencer la réussite de la pollinisation. Une température 
assez froide durant la première partie de la période de pollinisation a pour 
conséquence une diminution du taux de nouaison (Reuther et Crawford, 1946). Aussi, 
il a été observé que des coups de chaleur anormaux provoquent une sortie hâtive des 
régimes, pouvant avoir de fâcheuses répercussions sur la fécondation (Toutain, 1976).  
Une forte humidité de l’air influence négativement le taux de nouaison. En 
effet, la chute de pluie avant la pollinisation conduit non seulement à l’abaissement 
des températures mais à l’augmentation du taux d’humidité qui favorise le 
développement des maladies cryptogamiques ce qui conduit généralement à  la 
pourriture des inflorescences et gêne la pollinisation et déclenche  la germination du 
grain de pollen (Ben Abdallah, 2000). De plus, des pluies fortes peuvent entrainer les 
grains de pollen. Par contre, si elles parviennent après la pollinisation cela n’affecte 
pas la pollinisation. 
Les vents légers sont favorables aux pollinisations, cependant un vent violent 
entraine les grains de pollen ce qui conduit à mauvaise nouaison. Les auteurs 
signalent que des vents secs peuvent entrainer le dessèchement des stigmates et 
influencer ainsi la réceptivité des inflorescences ce qui ne favorisent plus de ce fait la 
germination des grains de pollen. En effet, la période de réceptivité est aussi variable 
selon les cultivars et joue un rôle très  important dans la réussite de la pollinisation et 
l’obtention de taux de nouaison élevé. La période de réceptivité  peut varier de 3 à 8 
jours comme chez les variétés Mejhoul et Ghars, respectivement jusqu’à un mois chez 
la variété Boustamni du Maroc (Wertheimer, 1957 ; Toutain, 1967). La variété 
Deglet-Nour a une durée de réceptivité de douze jours (Djerbi, 1996) 
Plusieurs travaux de recherche ont montré que le moment de pollinisation peut 
aussi influencer le taux de nouaison et la qualité des fruits. En effet, des résultats 





(Albert, 1930) alors que celle réalisé avant le coucher de soleil  donne des taux de 
nouaison plus élevé. Selon les essais conduits par Dawoud et Ahmed (2006) la 
meilleure période de pollinisation était juste avant le coucher de soleil. 
  
        II.2- Le pollen : 
         II.2.1- Définition : 
Le pollen est une poussière très fine constituée de grains microscopiques 
produits dans l’anthère (Boughediri, 1985). Le grain de pollen est le gamétophyte 
mâle. Il assure, chez les végétaux supérieurs (Spermaphytes), la production et la 
transmission du matériel génétique mâle jusqu’au sac embryonnaire où a lieu la 
double fécondation par l’union de l’élément mâle et de l’oosphère, d’un part et de cet 
élément mâle et du noyau secondaire, d’autre part (Boughediri, 1994). 
Selon Soltner (1999), le grain de pollen des angiospermes est bi ou 
tricellulaire, et comprend :  
• Une paroi épaisse, l’exine, faite de cutine lisse ou très souvent ornementée de 
pointes, verrues, crêtes, bandes en relief, caractéristiques de l’espèce. 
• Une paroi mince et cellulosique, l’intine. Des pores ou des sillons perforent 
l’exine, permettant la germination du grain de pollen. 
• Un contenu cellulaire,  comportant : 
- Une cellule végétative à noyau large, vacuole, cytoplasme contenant des 
réserves dont des amyloplastes, et aussi l’auxine, cette substance responsable 
de l’élongation de tube pollinique et du début de croissance de l’ovaire. 
- Une cellule spermatogène, qui se divisera lors de la germination du pollen en 
deux gamètes mâles ou spermatozoïdes. Chez 30% des angiospermes, cette 
division intervient avant même la germination du pollen, donnant des grains de 
pollen à 3 cellules. 
 
         II.2.2- La qualité du pollen : 
La qualité du pollen a été définie comme l’aptitude du pollen à féconder un 
pistil réceptif et compatible (Digonnet-Kerhoas et Gay, 1990 in Boughediri, 1994). 
D’après Peyron (2000), trois types de tests nous renseignent sur la qualité d’un 
pollen, c’est-à-dire sur sa viabilité, sur son pouvoir germinatif  et fécondant. Les 
différents tests sont décrits ci-dessous : 
• La viabilité : 
Les tests de viabilité indiquent le pourcentage de grains de pollen pouvant 
germer dans un échantillon, car, il existe toujours un pourcentage, même minime, de 





Ces tests aident à sélectionner le type de pollen à haut degré de viabilité. 
(Djerbi, 1996). Ils sont basés sur la coloration chimique des constituants vivants du 
pollen par des composés tels que  le carmin acétique, ou acétocarmine,  le TTC : 2, 3, 
5 triphényl-tétrazolium chloride ou le MMT: 3 (4-(diméthyl-thiazolyl 1,2) 2,5 
diphényl tétrazolium bromide) (Peyron, 2000). 
• Le pouvoir germinatif : 
Les grains de pollen ne sont pas tous aptes à germer (Djerbi, 1996). Les tests 
de pouvoir germinatif précisent le pourcentage de grains de pollen capable de germer 
in vitro (Peyron, 2000). Djebri (1996), décrit deux milieux qui peuvent être utilisés: 
 le milieu de Monciero (1954) et le milieu de Brewbaker et Kwak, modifié par Furr et 
Eurinquez (1959). 
• Le pouvoir fécondant : 
C’est la capacité d’un pollen à féconder correctement les inflorescences 
femelles. Ce test demande le dépôt du pollen sur le stigmate de la fleur ; après un 
certain temps, le pistil est enlevé et le nombre de tubes polliniques poussant dans le 
pistil est comparé avec le nombre de tubes polliniques n’ayant pas pénétré        
(Djerbi, 1996). Plusieurs échantillons de pollen doivent être testés à partir  d’ un 
même arbre femelle et à partir d’une même inflorescence (Peyron, 2000).  
La production et la qualité de la datte peuvent être influencées par le type de 
pollens utilisés. Des expériences menées en Arizona 1926 prouvent que dans certaines 
conditions expérimentales, l’importance de la nouaison, l’époque de maturité, les 
dimensions des fruits et des noyaux présentent des différences significatives suivant 
les pollens utilisés (Nixon, 1928).  
 
II.2.3- Notion de Xénie et métaxénie : 
Chez les plantes supérieures, la pollinisation croisée entre deux variétés amène 
l’union de l’élément mâle et de l’oosphère, d’une part et de cet  élément mâle et du 
noyau secondaire, d’autre part. Le pollen n’exerce, à ce moment-là, aucune influence 
directe sur le  réceptacle ou sur la paroi de l’ovaire. Quand le péricarpe se développe, 
on ne peut percevoir aucune différence entre les deux fruits provenant l’un de la 
pollinisation directe et l’autre de la pollinisation croisée (Lakhoua, 1966). 
Il existe, cependant, quelques exceptions : un maïs à grains blancs fécondé par 
le pollen d’un maïs à grains rouges, produits des maïs à grains rouges. La Xénie est 
donc l’influence du pollen étranger sur l’embryon et l’albumen. 
Dans un article de Nixon, une note indique que « pour l’influence directe du 
pollen sur les tissus de la plante-mère autres que l’embryon et l’endosperme, Swingle, 





Donc, Nixon (1928) a montré que des pollens de différentes origines agissent 
non seulement sur la taille et la forme des noyaux (xénie), mais aussi sur la dimension 
des dattes et leur époque de maturité. Il y’a donc un effet direct sur les tissus 
maternels : c’est ce qu’on appelle l’effet de métaxénie (Pesson, 1984). 
Plusieurs chercheurs ont évoqués dans leurs travaux les effets de la métaxénie, 
on peut en citer : Valdeyron (1941) ; Kéroplan (1932) ; Harrison (1931) ; Whittlesey 
(1933) ; Crawford (1936) ; Brown et Bahghat (1938) et Pereau-Leroy (1957). 
Par contre,  d’autres travaux ont montré que le type de pollen n’avait aucune 
influence sur le rendement et la qualité de la datte. En effet, les résultats obtenus lors 
de l’étude menée par Acourene et Tama (2002) au niveau de la région Oued Righ 
portant sur les effets de quelques opérations culturales ont montré qu’il n’y avait pas 
d’effet métaxinique remarquable entre les quatre types de pollens testés sur la 
production et la qualité des dattes. Cependant, dans la même étude le pollen dit 
Deglet-Nour semble améliorer le taux de maturation. 
Higgazy et al., (1982), ont montré que le type de pollen Siwi a un effet 
métaxénique sur les variétés, Zaghloul, Hallawi et Sayer car la pollinisation de ces 
variétés par le type de pollen, Siwi donnent des dattes ayant une couleur et une forme 
semblable à celle des dattes de la variété femelle, Siwi.  
Plusieurs travaux sur l’effet métaxénique chez le palmier dattier ont été 
réalisés. De ces travaux, il se dégage une constatation commune : les résultats que 
l’on obtient en ce qui concerne la nouaison, l’époque de maturité des fruits, leurs 
formes, leurs dimensions et leurs couleurs ainsi que la forme et la dimension des 
noyaux, sont différents suivant les dattiers mâles qui ont fournis le pollen. Il semble 
que ; plus les génotypes, mâles et femelles,  sont  phylogénétiquement  éloignées, plus 
la nouaison est médiocre, plus le fruit et le noyau sont petits et plus l’époque de 
maturité est tardive (Nixon, 1936 in Lakhoua, 1966). 
Le phénomène de la métaxénie à effets paternels sur le péricarpe du fruit 
(métaxénie spécifique) est une certitude pour le coton, alors que la métaxénie sans 



















Chapitre III : Les phytohormones et la gibbérelline 
III.1- Les phytohormones, ou régulateurs de croissance : 
Il existe de nombreuses substances chimiques, tant naturelles que synthétiques, qui 
influencent fortement la croissance et la différenciation des cellules et des organes végétaux. 
Leur rôle dans le développement a été étudié depuis environ un siècle et pourtant le concept 
d’hormone végétale continue à être sujet à controverses (Hopkins, 2003). 
 
III.1.1- Définition d’une hormone : 
Le terme d’hormone dérive du grec « hormôn » c’est-à-dire : exciter. (Hopkins, 2003). 
D’après Heller et al., (1990, 2000), la définition d’une hormone en physiologie animale est 
sans ambiguïté : c’est une substance organique ; agissant à faible dose, secrétée par des 
glandes endocrines dans le milieu intérieur, lequel la véhicule vers un organe ou un tissu 
électivement sensible à son action, et dont elle règle le fonctionnement. 
Chez les végétaux, la notion est moins claire, et cela pour plusieurs raisons qui 
tiennent les unes aux caractères de l’émission et du transport du signal hormonal, et les autres 
aux particularités de sa réception. 
• Tout d’abord, il n’y a pas de glandes endocrines. Tout au plus existe-t-il pour certaines 
hormones, des zones de synthèse privilégiés (apex des tiges pour l’auxine, racines pour 
l’acide abscissique, graines pour les gibbérellines,…etc.), mais ce n’est pas le cas général ; et 
de toute manière il ne s’agit que de tissus ordinaires, pas spécialement différenciés. 
Un autre critère retenu en physiologie animale pour définir une hormone est son transport de 
l’émetteur au récepteur. Chez les plantes, il n’est pas toujours valable et, par exemple, les 
cytokinines sont souvent synthétisées sur place. 
En fin, alors que chez l’animal, l’émission de l’hormone est généralement déclenchée par 
une information issue de l’organisme lui-même, ce qui confère à l’hormone un rôle régulateur 
dans le fonctionnement des divers organes, chez la plante, cette information est souvent 
directement issue de l’environnement (photopériode, stress,…etc.). C’est le cas de l’auxine 
pour les tropismes, ou de l’acide abscissique, lequel est produit en abondance dans les racines 
lors d’un déficit hydrique et va dans les feuilles provoquer la fermeture des stomates. 
• Une autre particularité des relations hormonales chez les végétaux tient à une 
spécificité des réponses des cellules moindre que dans le règne animal. Cela vient d’abord du 
fait que la présence de la phytohormone risque de provoquer des modifications multiples 
(altération du pH, synthèse d’enzyme,…etc.), pas nécessairement spécifiques, qui peuvent 
alors entraîner des modifications indirectes. 
En second lieu, une phytohormone n’intervient pratiquement jamais seule, et la réponse des 
cellules, tissus ou organes dépend largement des interactions des substances en présence. 
En fin, l’effet d’une hormone, végétale ou animale, est fonction de sa concentration dans les 





III.1.2- Mode d’action des hormones : 
Selon Hopkins (2003), la séquence des événements initiés par les hormones peut 
généralement être décomposée en trois séquences successives ; la perception du signal initial, 
la voie de transduction du signal et la réponse finale,  détaillées ci-dessous :  
1- La perception du signal initial : La perception du signal implique l’existence 
d’une réaction de l’hormone avec un site récepteur. Les hormones végétales peuvent diffuser 
de cellule à cellule par l’intermédiaire des plasmodesmes ou de l’apoplasme. La cellule qui 
doit répondre à l’hormone appelée cellule cible, doit être capable de détecter la présence de la 
molécule d’hormone soit à l’intérieur même de la cellule, soit dans le liquide environnant. 
Cette détection est effectuée par des interactions entre l’hormone et un récepteur cellulaire qui 
est à la fois spécifique de l’hormone et caractéristique de la cellule cible (Hopkins , 2003) 
2- La voie de transduction du signal : C’est la seconde étape de l’action 
hormonale. A ce stade, le complexe hormone-récepteur activé met en mouvement une cascade 
d’événements biochimiques qui provoquent finalement la réponse spécifique. 
A ce stade, il faut distinguer deux classes de messagers ; l’hormone est considérée comme 
étant le messager primaire dans la mesure où elle délivre le message original à la surface de 
la cellule. L’adénosine-monophosphate cyclique (AMPc) et le calcium servent tous deux de 
messagers secondaires dont leur fonction est de transmettre l’information perçue par la 
membrane plasmique à la machinerie biochimique, située dans la cellule (Hopkins , 2003).  
3- La réponse finale : Elle correspond à la réponse du végétal à l’hormone 
utilisée, décrite dans les paragraphes ci-dessous. 
 
III.1.3-Les phytohormones naturelles et leurs actions : 
Dans les plantes, on trouve plusieurs types d’hormones, parmi lesquelles on cite ci-
dessous les principales familles : 
III.1.3.1- Les auxines  
Les auxines sont synthétisées dans les apex des tiges, dans les méristèmes et dans les 
jeunes feuilles des bourgeons terminaux ; elles migrent ensuite vers les racines (Vilan, 1997). 
La conduction est polarisée : la circulation est facilitée dans le sens tige-racine. L’action des 
auxines s’exerce dans trois processus cellulaires : l’élongation, la prolifération et la 
différenciation. L’action diffère selon les organes et les doses. 
III.1.3.2- Les gibbérellines : 
Les gibbérellines sont synthétisées dans tous les tissus végétaux où des divisions 
actives se produisent : les apex des jeunes pousses et des racines, les feuilles. Mais 
contrairement aux auxines, leur circulation n’est pas polarisée (Vilan, 1997).  
III.1.3.3- Les cytokinines :  
Les cytokinines, découvertes plus récemment que les autres hormones, sont 





agissent principalement sur la division cellulaire et la morphogénèse. Elles ont un effet 
inhibiteur sur l’élongation longitudinale des tiges et des racines mais en favorisant le 
grossissement (Vilan, 1997). 
III.1.3.4- L’éthylène : 
Les tissus végétaux produisent de l’éthylène ; la production est stimulée par l’auxine. 
L’éthylène présente lui même une véritable action hormonale en accélérant la maturation des 
fruits et en inhibant l’élongation radiculaire (Vilan, 1997). 
III.1.3.5- L’acide abscissique : 
L’étude de dormance des graines et des bourgeons a permis la découverte de 
substances inhibitrice de la croissance. L’acide abscissique, affecte la croissance à des doses 
infimes (inférieur à 1 ppm) et se comporte comme un messager chimique dans la régulation 
de la croissance. Elle a des effets sur l’abscission des feuilles, la dormance des bourgeons et 
l’inhibition de la croissance (Mazliak, 1982). 
 
III.2- La gibbérelline : 
III.2.1- Mise en évidence : 
Les gibbérellines doivent leur nom au fait qu’elles ont été découvertes 
accidentellement au Japon, dans un champignon ascomycète parasite du riz, le Gibberella 
fujikuroi. Ce champignon est responsable de « bakanae ». Les plantes atteintes par cette 
maladie sont caractérisées par un allongement considérable des entre-nœuds et sont 
particulièrement sensible à la verse. Kurosawa (1926), démontra que des extraits du milieu de 
culture de Gibberella fournis à des plantes saines, produisaient les symptômes du 
« bakanae ». En 1939, Yabuta obtient à l’état cristallin la gibbérelline A. Après la guerre, la 
découverte des chercheurs japonais fut connue en Occident. La structure de l’acide 
gibbérellique (GA3) fut établie par Brian (1955). Dès 1956, West et Phinney détectèrent des 
gibbérellines chez les végétaux supérieurs. On a pu les mettre en évidence chez tous les 
groupes. Les graines des angiospermes constituent une source très abondante de ces 
substances (Mazliak, 1982 ; Heller et al., 1990 ; Heller et al., 2000). 
Actuellement, la spectrométrie de masse couplée à la chromatographie en phase 
gazeuse a permis de déceler plus de 110 gibbérellines différentes dont 96 chez les végétaux 
supérieurs (Heller et al., 2000). 
 
III.2.2- Structure : 
Les gibbérellines appartiennent à la famille chimique des terpènes, lipoïdes constitués 
de restes isoprène, plus au moins altérés. Les gibbérellines sont des diterpènes, à 4 isoprène 
(Heller et al., 1990). 
On peut les considérer comme dérivant de l’ent-Kaurène, énantiomère du Kaurène. 





groupes ; les gibbérellines à 20 atomes de carbones et les gibbérellines à 19 atomes de 
carbones (Figure 6). Dans  ces dernières le carbone 20 de l’ent-gibbérellane est absent, 
(Mazliak, 1982) et le carbone 19 se trouve souvent une fonction acide –COOH qui réagit avec 
une fonction basique –OH situé en carbone 10 pour donner un ester interne –CO-O- (fonction 
lactone) (Heller et al., 1990). 
 
Figure 5 : Structure de l’ent-gibbérellane et de l’ent-Kaurène 
(Lang, 1970 in Mazliak, 1982) 
 
Figure 6: Formule de quelques gibbérellines 
(Heller et al., 2000) 
L’AG3, une gibbérelline C 20, également connue sous le terme d’acide gibbérellique, 
est l’un des premiers composés qui ait été isolé et caractérisé. Comme l’AG3 est facilement 
extraite de cultures de champignons, elle est aussi la forme commercialement la plus 
disponible et elle  est de ce fait, la gibbérelline la plus étudiée (Hopkins, 2003). 
 
III.2.3- Effets  des gibbérellines sur la physiologie  des plantes : 
III.2.3.1- Allongement des entre-nœuds : 
Le résultat le plus spectaculaire d’une application de gibbérellines est l’allongement 
des entre-nœuds, souvent beaucoup plus marqué que pour l’auxine et se manifeste même dans 
des cas où celle-ci est inefficace ; déboîtement des entre-nœuds des plantes bisannuelles en 
rosette (Jusquiame noire), allongement des entre-nœuds des mutants nains (Pois, Maïs). 





A l’inverse des auxines, les gibbérellines provoquent presque exclusivement 
l’allongement de plantes entières, plutôt que de tissus excisés. Cela est particulièrement 
évident dans le contrôle de la longueur des entre-nœuds des plantes qui présentent un nanisme 
génétique. Dans tous les cas, un traitement par la gibbérelline exogène de mutants nains 
restaure le phénotype normal. Une application de gibbérelline exogène n’a aucun effet sur des 
plantes génétiquement normales (Hopkins, 2003). 
III.2.3.2- Effet sur la floraison : 
Les gibbérellines ont des effets stimulants sur la mise à fleur de certaines plantes chez 
lesquelles elles peuvent remplacer la vernalisation ou les jours longs. Leur action n’est pas 
générale et l’on est amené à penser que c’est leur rôle sur le déboîtement des entre-nœuds qui 
est à l’origine de leur efficacité sur la floraison. Chez certaines fleurs, comme celles du 
concombre, les gibbérellines peuvent infléchir le développement des ébauches dans le sens 
d’une sexualisation mâle (prédominance des étamines), alors que l’auxine agit dans le sens 
d’une sexualisation femelle (Heller et al, 1990).  
III.2.3.3- Effet sur la croissance des feuilles et des fruits : 
Une gibbérelline appliquée à forte dose (ou en synergie avec une cytokinine) peut 
provoquer une exaspération de la croissance des feuilles qui atteignent souvent une surface 
double de la normale (trèfle, radis). Elle agit aussi sur les feuilles d’avoine et les coléoptiles 
de Riz, mais seulement pour renforcer l’action de l’auxine. 
Sur les péricarpes des fruits, les gibbérellines ont une action très comparable à celle de 
l’auxine, et comme avec cette dernière on peut obtenir des fruits parthénocarpiques, par des 
applications de gibbérellines à des ovaires non fécondés. Les fruits obtenus (poires, pêches, 
tomates, concombres) sont tout à fait comparables aux fruits normaux, si ce n’est l’absence de 
pépins ou de noyaux (Heller et al, 1990). 
III.2.3.4- Effet sur la germination des semences et développement des bourgeons : 
• Les gibbérellines lèvent dans bien des cas la dormance des semences, par 
exemple, sur la laitue dont les grains ont une dormance photosensible. Cette règle n’est pas 
absolue. Les gibbérellines peuvent lever l’inhibition de la germination causée par l’acide 
abscissique sur les embryons de cotonnier. 
• Des faits analogues se rencontrent pour la dormance des bourgeons, qui peut 
souvent être levée, notamment chez les arbres et les arbustes (pêchers, sycomore, …etc.) par 
des applications de gibbérellines. Ces applications retardent également l’entrée en dormance 
des bourgeons des arbres et arbustes chez lesquels celle-ci est induite par les jours courts 
(automne) (Heller et al, 1990).  
III.2.3.5- Synthèse d’α-amylase : 
L’intervention des gibbérellines dans la mobilisation des réserves au cours de la 
germination a été soupçonnée à la fin des années 1950 suite aux travaux de Paleg      





présentée en abondance dans la couche à aleurone des semences d’orge et d’avoine       
(Heller et al., 1990). 
 
III.2.4- Application d’AG3 chez le palmier dattier: 
Des travaux conduits sur l’application d’AG3 chez le palmier dattier résument que 
l'application d'AG3 sur les inflorescences femelles au moment de l'éclatement des spathes ou 
du développement des fruits améliore les taux de nouaison et de fructification et augmente le 
poids des fruits. On observe chez les dattes ainsi formées une diminution de la concentration 
en sucre totaux et en saccharose et un retard de maturation. (Hussein et al., 1993 a, Ibrahim et 
Sonbol, 1993, Mustapha et Seif, 1993, Ben Abdallah et al.,1997, Ben Abdallah et Lepoivre, 
2000). 
Les travaux de Ben Abdallah et Lepoivre, (2000) concernant le traitement à l'AG3 des 
inflorescences non pollinisées a induit la nouaison et la formation de fruits contenant chacun 
un noyau d'aspect normal. Le traitement à l’AG3 augmente le poids des dattes par rapport à la 
fécondation. Dans le cas du cultivar Deglet-Nour, les teneurs en sucres totaux et en 
saccharose diminuent alors que les teneurs en glucose et en fructose restent inchangées. Les 
noyaux des fruits issus du traitement avec AG3 germent à 80 % et donnent des plantes qui 
sont diploïdes selon l’analyse en cytométrie en flux. 
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I.4- Présentation de la station d’Ain Ben Noui : 
La station expérimentale d’Ain Ben Noui est située dans la région des zibans (Biskra), 
elle est l’une des plus vieilles des stations de recherche sur le dattier. Y ont été entrepris dès le 
début de ce siècle des travaux importants sur les techniques culturales, la technologie et les 
parasites du dattier et de la datte (Benkaddour, 1969). 
 
           Sur le plan topographique, la station s’étend sur une superficie de 14 hectares. Elle 
comprend un total de 1645 palmiers dattiers femelles regroupant entre quatre 
cultivars (Boughediri, 1994 ; Boughediri et al., 1994) cités ci-dessous : 
 
• Deglet-Nour : 1262 pieds 
• Mech-Degla : 152 pieds 
• Ghars : 124 pieds 
• D’Goul : 107 pieds 
 
En compte aussi  63 « Dokkars » (palmiers mâles) rassemblés  par les phoeniciculteurs 
en 4 sous-ensemble ; à savoir, Deglet-Nour, Mech-Degla, Ghars et D’Goul sur la base de leur 
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Chapitre II : Matériels et méthodes 
II.1- Matériel végétal : 
Notre travail vise à améliorer nos connaissances sur l’effet de l’application du 
pollen de différentes origines et l’action de l’acide gibbérellique (AG3) sur la 
production et la qualité des dattes de la variété « Deglet-Nour » dans la région de 
Biskra ainsi la combinaison des deux traitements. La connaissance de ces effets 
permettra de dégager le meilleur géniteur mâle potentiel, à bon effet métaxénique, 
donneur de grains de pollen pour cet essai. Elle permettra en plus, d’avoir une idée sur 
l’effet des gibbérellines sur la production et la qualité de fruits sur les inflorescences 
femelles pollinisées et non pollinisées de la variété « Deglet-Nour », et de ressortir la 
meilleure dose à appliquer seule, s’il y a bon effet, ou en combinaison avec le type de 
pollen. 
Notre expérimentation a été réalisée pendant deux compagnes ; la compagne 
2009 et la compagne 2010. 
• Le matériel végétal utilisé est constitué de la variété Deglet-Nour qui 
représente des pieds femelles cultivées au niveau de la station de l’Institut du 
Développement de l’Agronomie Saharienne (ITDAS) d’Ain Ben Noui à Biskra. 
Ces pieds femelles ont  le même âge d’environ vingt ans et sont des palmiers 
productifs.  
• Les pollens utilisés sont issus des palmiers mâles productifs cultivés au niveau 
de la même station, et ils sont nommés comme suit : 
- Pollen type Deglet-Nour (DN) : le palmier mâle ressemble 
morphologiquement au cultivar Deglet-Nour. 
- Pollen type Ghars (GH) : le palmier mâle ressemble 
morphologiquement  au cultivar Ghars. 
- Pollen type mélange (PM) : contient un mélange de plusieurs pollen à 
savoir pollen type Ghars, pollen type Deglet-Nour, pollen type Mech-Degla et pollen 
type D’Guel, issus des inflorescences récoltées de l’ensemble des pieds mâles de la 
même station. 
• L’hormone utilisée est la gibbérelline de type AG3 : de couleur blanche sous 
forme de comprimé. Un comprimé pèse10 g, et contient 1 g de matière active et le 
reste est constitué d’adjuvants. Le produit est commercialisé sous le nom de 
« Berelex ».  
Pour notre expérimentation, la gibbérelline a été utilisée à différentes 
concentrations, ces dernières ont été choisies en fonction des résultats obtenus sur 
quelques études similaires. La gamme des concentrations choisie a été réduite à trois 
doses vu le nombre des pieds mis à notre disposition par l’ITDAS. L’application des 






- Dose 1 (D1) : représente 5 mg /l 
- Dose 2 (D2) : représente 30 mg /l 
- Dose 3 (D3) : représente 100 mg /l 
 
 
Figure 20: Les bouteilles à spray pour les doses d’acide gibbérellique 
 
II.1.1- Compagne 2009 
 
Nous avons travaillé sur neuf pieds femelles de la variété Deglet-Nour avec un 
dispositif expérimental de randomisation totale (Figure 22). 
Afin d’assurer les mêmes conditions de travail,  chaque pied femelle a subi les 7 
traitements à raison  d’un  traitement   par régime . Sur chaque  pied on a appliqué par 
régime et séparément  les 7 traitements suivants : la  pollinisation par l’un des trois 
types de pollen, l’application de l’une des doses de la gibbérelline et un régime a été 
laissé comme témoin sans aucun traitement.  
Au total, pour chaque pied femelle, nous avons travaillé sur sept régimes, dont chacun 
a été traité différemment à la période de pollinisation ; 
- Régime 1 : pollinisé par le pollen DN 
- Régime 2 : pollinisé par le pollen GH 
- Régime 3 : pollinisé par le pollen PM 
- Régime 4 : traité par la dose D1 sans pollinisation 
- Régime 5 : traité par la dose D2 sans pollinisation 
- Régime 6 : traité par la dose D3 sans pollinisation 
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cadre du tiroir. Seul le pollen fin peut passer au travers du tamis, ensuite il est récolté 
au fond de la gouttière. 
II.2.2- Technique de pollinisation et de traitement par l’AG3 des régimes : 
Pour cela, nous avons utilisé une technique décrite  par Nixon (1928). Il s’agit 
de repérer un régime femelle dont l’enveloppe (spathe)  est sur le point ou vient de 
s’ouvrir (la maturité des ovules est alors réalisée). L’enveloppe est alors 
complètement enlevée et les brins de l’inflorescence femelle apparaissent tout blancs. 
La pollinisation  a été  réalisée de la manière suivante : 
Pour les régimes traités par pollen type Deglet-Nour et Ghars ; nous avons 
introduit 3 épillets mâles dans la spathe femelle, qui sont fixés par une lacette lâche de 
foliole. Par contre, pour le pollen mélange ; nous avons introduit un tampon de coton 
gros comme une noix, préalablement trempé dans la poudre de pollen mélange 
(Figure 25). 
 
Figure 24: Cotton imbibé avec de la poudre de mélange de pollen 
 
Le traitement par l’AG3 a été réalisé par pulvérisation sur des spathes femelles 
jusqu’elles ont été bien imbibées de l’intérieur et de l’extérieur (Figure 26).  
Les spathes traitées ont été immédiatement ensachées et étiquetées.  
 
 
Figure 25: Technique de traitement par l’acide gibbérellique 
 
II.2.3- Ensachage et étiquettage : 
Chaque inflorescence a été  traitée et ensachée. Un sac en papier cristallisé de 





point d’attache de la spathe sur le palmier. Le sac a été ficelé au niveau des deux 
extrémités et au milieu de la spathe avec des lacettes lâches de foliole. Chaque 
inflorescence porte une plaque en contre-plaqué ficelé à sa base avec un fil d’attache. 
Cette étiquette porte la référence du traitement de l’inflorescence (Figue 27). Les sacs 
ont été enlevés 20 jours après la pollinisation ; c’est le temps qui dépasse largement la 
réceptivité de fécondation de la variété Deglet-Nour, qui est de 12 jours           
(Peyron, 2000). Les étiquettes sont laissées sur la spathe jusqu’à la récolte des 
régimes au stade Tmar. 
 
Figure 26:   Ensachage, étiquetage  et  ficelage de la spathe après pollinisation et/ou 
pulvérisation par l’AG3 
 
II.2.4- Suivi des stades phénologiques clés avant la maturité des dattes : 
Pour le suivi des principaux stades phénologiques, nous avons procédés à des 
observations et des différentes analyses selon les moyens disponibles à la station et/ou 
l’université.  
II.2.4.1- Observation morphologiques : 
Nous avons procédés à l’observation sous microscope optique des organes 
floraux femelles avant et après l’application de l’acide gibbérellique, ainsi que les 
organes floraux mâles.  
II.2.4.2- Echantillonnage aux stades Kh’lal et Bser : 
Pour le suivi des stades phénologiques avant la maturité des dattes, nous avons 
choisi deux  stades  phénologiques clés ; le stade Kh’lal et le stade Bser. En effet, Au 
stade Kh’lal, la datte prend sa taille définitive, et atteint son poids maximal. Ce stade 
connaît une chute énorme des fruits pour la variété Deglet-Nour, à cause  d’un 
ciselage naturelle. Au stade Bser, la chute des fruits cesse, et les régimes prennent un 
nombre final de fruits, qui est  normalement le nombre qui va rester jusqu’à la récolte 
des dattes. Donc, à ce stade le taux de nouaison se fixe. 
L’échantillonnage a été réalisé au niveau des régimes traités, à raison de deux 
épillets par régime, et donc par traitement. Les épillets de chaque traitement  ont été 
prélevés  de l’extérieur et  de l’intérieur du régime et déposés dans un sac en papier 






II.2.4.2.1-  Caractérisation morphologique des épillets ; Elle comprend les 
mesures de la longueur des épillets, le nombre total des traces florales, le taux 
de nouaison et le pourcentage des fruits noués.  
II.2.4.2.2- Caractérisation morpho-chimique des dattes ;  On a pris 10 
dattes par traitement et nous avons mesurés les paramètres suivants : le poids 
moyen de la datte entière, le poids moyen de la chair, le poids moyen du 
noyau, le rapport poids de chair /poids de noyau (C/N), la longueur de la datte, 
la largeur de la datte, la longueur du noyau et la largeur du noyau. 
L’analyse chimique  comprend le calcul du taux d’humidité, des cendres, du 
pH, de la teneur en sucres totaux et de la teneur en sucres réducteurs. 
 
II.2.5- Récolte des dattes et échantillonnage au stade Tmar : 
A la maturité complète des dattes les régimes ont été  coupés au niveau de la 
hampe, puis descendus délicatement par terre à l’aide d’une corde pour éviter la perte 
des dattes. Ces régimes ont été immédiatement pesés sur place, puis transportés au 
laboratoire pour analyse. 
L’échantillonnage a été fait à raison de 10 épillets par traitement, et donc par 
régime, pris au hasard, et ensuite pesés. Les fruits ont été détachés de leurs épillets,  
puis, ils ont été triés en catégories commerciales. Chaque catégorie de triage a été 
pesée pour calculer son pourcentage. Un échantillon de dix dattes par traitement de la 
meilleure catégorie a été réalisé  pour  faire une évaluation de la qualité des dattes par 
des analyses physico-chimiques. 
 
II.2.6- Analyses et traitement des récoltes : 
II.2.6.1- Taux de nouaison : 
Après la nouaison il faut compter le nombre de cicatrices florales, témoins du 
nombre de fleurs présentées à la floraison, et le nombre de dattes en formation et /ou 
matures. On obtient, alors le pourcentage de fruits noués et amenés jusqu’à maturation 
par rapport au nombre total des fleurs pour chaque traitement (Peyron, 2000). 
Le taux de nouaison est le pourcentage de fleurs transformées en fruits, il a été 
calculé par la formule suivante (Hamood et Shalah, 1987 in Acourene et Tama, 
2002):  
 Nombre de dattes avec noyaux 
Nouaison (%) = ____________________________  x 100 
                                  Nombre de fleurs totales 
 
II.2.6.2- Pourcentage des fruits noués :  






II.2.6.3- Poids moyen du régime : 
Le poids moyen du régime a été déterminé par pesée de chaque régime à l’aide 
d’une  balance.  
II.2.6.4- Evaluation de la qualité de la production dattière : 
Les dattes produites par chaque régime sont triées en plusieurs catégories 
commerciales. Chaque catégorie des dattes est pesée individuellement à fin de 
déterminer son pourcentage. Pour se faire nous avons suivi la méthode indiquée dans 
Dowson et Aten, 1963 ; Perkin et Vis, 1971 in Acourene et Tama, 2002.  
Pour la classification des catégories des dattes triées, nous nous sommes basés 
sur la méthode utilisée par les phoeniciculteurs agrées de la région, ainsi que sur le 
savoir des agriculteurs et des ingénieurs de l’ITDAS.  
Pour notre étude, nous avons classés les dattes en onze catégories : 
1- Datte de meilleur choix : C’est la meilleur datte par rapport à la 
production. 
2- Freza : Dattes consommables et non destinées à l’exportation.  
3- Dattes noires : Dattes noircies à cause de pluies tombées durant la 
période de maturité, destinées à la consommation locale. 
4- Martouba : Dattes presque mûres, trop humide. 
5- Mekouia : Dattes ayant des tâches sèches causées par l’effet du vent 
(Chehili). Ces dattes peuvent être destinées à la consommation locale. 
6- Maagora ou Marmouja : Dattes pourries, véreuses, destinées à la 
consommation du bétail. 
7- Mantoucha ou Mangoura : piquées par les oiseaux et  écrasés, destinées 
à la consommation du bétail. 
8- Djabed : Dattes desséchées à cause d’un accident physiologique au 
cours du stade de maturité, destinées à la consommation du bétail. 
9- Bleh : Dattes non mûres mais peuvent  atteindre  la maturité même 
après la récolte. 
10- Hchef : Dattes desséchées à cause de la cassure des épillets par l’effet 
du vent, durant les premiers stades de maturation, destinées à la 
consommation du bétail. 
11- Siche : Datte parthénocarpiques, non nouées, destinées à la 
consommation du bétail. 
II.2.6.5- Evaluation de la qualité des dattes : 
II.2.6.5.1- Caractérisation morphologique (Biométrique) : 





Sur 10 dattes échantillonnées, nous avons réalisés des mesures de la longueur 
et du diamètre (circonférence) des dattes et des noyaux, à l’aide d’un pied à coulisse. 
Les moyennes ont été calculées par la suite. 
II.2.6.5.1.2- Poids moyen de la datte entière : 
Nous avons pesés 10 dattes complètes par traitement, pour obtenir le poids 
moyen de la datte entière. 
II.2.6.5.1.3-  Poids moyen de la chair et du noyau et le rapport poids de 
chair sur poids de noyau (C/N): 
Pour 10 dattes, nous avons pesés les pulpes (chairs) et les noyaux séparément, 
à fin d’obtenir le poids moyen de la chair et du noyau, ensuite le rapport poids de 
chair /poids de noyau  (C/N) a été calculé. 
 
II.2.6.5.2- Analyses physico-chimiques :  
 
II.2.6.5.2.1- Teneur en eau : 
La teneur de la perte de masse à la dessiccation est obtenue par application de 
la méthode décrite par Afnor (1995) ci-dessous : 
• Principe : 
La dessiccation du produit est obtenue à la température 103 ± 2°C dans une 
étuve isotherme ventilée, à la pression atmosphérique, jusqu’à obtenir une masse 
d’échantillon constante, dont la teneur en eau est égale à la perte de masse subit dans 
les conditions de la mesure (Audigie, 1978). 
• Mode opératoire : 
- Une capsule vide est séchée à l’étuve durant 15 mn à 105°C. 
- Ensuite, elle est  pesée après refroidissement dans un dessiccateur. 
- On pèse 10 g de l’échantillon dans la même capsule et on  la place dans l’étuve 
réglée à 105°C pendant 18 heures. 
- La capsule est retirée de l’étuve et placée là dans le dessiccateur, après 
refroidissement elle est pesée et remise à l’étuve pendant une heure. 
- L’opération est répétée jusqu’à ce que la différence entre deux pesées successives 
soit nulle.  
• Expression des résultats : 
 
                M1 – M2 
H% = ___________ x 100 
                     P 
Soit : 





M1 : Masse du creuset + matière fraîche avant l’étuvage. 
M2 : Masse de l’ensemble après l’étuvage. 
P : Masse de la prise d’essai. 
II.2.6.5.2.2- Teneur en matière sèche : 




II.2.6.5.2.3- Teneur en cendres  et en matière organique: 
La teneur en cendres correspond conventionnellement à la masse du résidu 
d’incinération de la substance dans les conditions déterminées par Afnor (1995),      
ci-après.  
• Principe : 
Le dosage des cendres est basé sur la destruction de toute matière organique 
sous l’effet de la température élevée (500°C). 
• Mode opératoire : 
- On pèse 5 g de matière sèche dans une capsule préalablement tarée. 
- On fait passer la capsule au four à moufle à une température de 500°C pendant 5 
heures. 
- Après refroidissement, on retire  la capsule et on pèse. 
• Expression des résultats : 
                       M1 – M2 
MO = __________ x 100 , donc : 
                  P 
Soit : 
MO : Matière organique. 
M1 : Masse de (creuset + matière sèche après  l’étuvage). 
M2 : Masse de (creuset + cendre). 
P : Masse de prise d’essai. 
 
II.2.6.5.2.4- pH : il a été calculé selon la formule décrite par Afnor (1995). 
Une prise de dattes coupées finement a été pesée et placée dans un bécher de 
100 ml, on ajoute ensuite son double volume d’eau distillée et on la place dans un 
bain marie pendant une demi- heure, puis on mesure le pH. 
 
II.2.6.5.2.5- Dosage des sucres totaux :  
• Principe  
Matière sèche = 100 – humidité 





  La méthode DUBOIS permet de doser les doses en utilisant le phénol et 
l’acide sulfurique concentré. En présence des deux réactifs, les sucres donnent une 
couleur jaune orangé, dont l’intensité est proportionnelle à la concentration des sucres 
totaux. La densité optique est déterminée au spectrophotomètre à 490 nm.        
(Linden, 1981). 
• Mode opératoire : 
a-Extraction des sucres : 
- On pèse 10 g de l’échantillon finement broyé et on le met dans un bécher de 250 ml. 
-On ajoute 90 ml d’eau distillée. 
-L’extraction s’effectue dans un bain marie durant 30 mn à 100°C tout en agitant de 
temps à autre à l’aide d’une baguette en verre. 
- On filtre sur un papier filtre, ensuite, on complète avec de l’eau distillée jusqu’à 100 
ml.  
b-Clarification : 
- On ajoute 10 ml d’acétate de plomb pour la destruction des protéines. 
- On agite  jusqu’à l’apparition d’un précipité qui se sédimente au fond du bécher. Ce 
dernier est filtré  à l’aide d’un papier filtre. 
c-Elimination de l’acétate de plomb : 
- On ajoute au filtrat 1g de Na2CO3 pour précipiter l’acétate de plomb. Puis, la 
solution est filtrée afin d’éliminer le plomb précipité. 
d-Dilution : La solution est diluée jusqu'à 1/1000.  
e-Préparation de la gamme d’étalonnage :  
-Une solution mère de glucose à 1000 ppm est préparée. A partir de cette solution 
mère, on prépare les concentrations suivantes : 10, 20, 30 ,40 ,50 ppm. 
d-Dosage des sucres : 
- On ajoute 0 ,1 ml de phénol et 3 ml d’acide sulfurique concentré. 
-  On laisse la solution  à l’obscurité pendant 15 mn. 
- La lecture de l’absorbance se fait au spectrocolorimètre à 490 nm. 
 
II.2.6.5.2.6- Dosage des sucres réducteurs : (méthode de DNS)                     
Les sucres réducteurs (en raison de leurs groupements carbonyl libres C=O) 
réagissent avec le DNS (acide di-nitrosalycilique) en les réduisant en acide 3-amino-






Figure 27: Réaction du DNS avec un sucre réducteur. 
(Barbin, 2006) 
Le DNS ou réactif dinitrosalicylique a été préparé de la façon suivante : 
• 2,5 g d’acide 3,5-dinitrosalicylique 
• 75 g de sodium potassium tartrate 
• 4 g d’hydroxyde de sodium 
Ces différents constituants sont dissous suivant l’ordre indiqué dans 250 ml 
d’eau distillée. Le réactif est conservé à l’obscurité à 4 °C et a une durée de vie de 15 
jours. Une solution mère de sucre de 2 g/L à 50% glucose et 50% fructose est utilisée 
pour la préparation de la gamme étalon (dilution au ¾, ½, et ¼ pour obtenir 
respectivement des concentrations de 1,5 ; 1 et 0,5 g/L). 
Après avoir dilué l’échantillon pour être dans un intervalle de mesure cohérent 
avec la gamme étalon, on mélange dans des tubes à essai 1 ml de chaque échantillon 
et 1 ml de DNS. On homogénéise avant d’incuber les tubes surmontés d’une bille de 
verre pour éviter l’évaporation au bain-marie 5 minutes à 100°C. Les tubes sont par la 
suite refroidis dans un bain de glace et additionnés de 10 ml d’eau distillée. 
La Densité Optique des mélanges réactionnels trempés est mesurée à l’aide 
d’un spectrophotomètre à 540 nm (cuve de 10 mm de trajet optique). Les différentes 
concentrations des échantillons sont déterminées à partir de la gamme étalon. L’erreur 
maximale obtenue sur le dosage des sucres est de l’ordre de 6 %. 
 
II.2.7- Dispositif expérimental :  
La figure 20 schématise l’emplacement des palmiers utilisés pour notre travail 
durant la compagne 2009 et 2010. Ce choix a été fait avec l’aide du personnel de 
l’ITDAS  et en fonction de plusieurs critères ; 
Les pieds femelles choisis sont tous de la même variété « Deglet-Nour », 
regroupés dans le même endroit où ils ont les mêmes conditions pédo-climatiques, ils 









Figure 28 : Dispositif expérimental de la parcelle étudiée 
 
II.2.8- Analyses statistiques  
Le traitement  statistique  des données a été fait par  un gratuit  logiciel Stat 
View. 
Nous avons eu recoure à l’analyse de la variance (ANOVA) à un seul critère 
de classification qui permet le classement et la comparaison des différents moyennes, 
et  le test Newman-Keuls au seuil 5 % qui permet le classement en groupes 
homogènes, ainsi que l’établissement de la matrice des corrélations afin de 
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Chapitre I : Compagne 2009 : 
I.1- Caractérisation morphologique des différents stades 
phénologiques : 
I.1.1- Observation morphologique des organes floraux femelles avant et 
après l’application d’AG3, et des organes floraux mâles: 
Nous avons procédé à l’observation sous microscope optique des organes 
floraux femelles avant et après l’application de l’acide gibbérellique (Figures ; 29, 30, 
31, 32 et 34), ainsi que celle des organes floraux mâles (Figures 33 et 34). Aucune 
différence morphologique n’a été constatée avant et après le traitement à l’AG3. Ce 
résultat renforce l’exclu de l’autofécondation du palmier dattier.  
 
 
Figure 29 : Epillet contenant des fleurs femelles du palmier dattier  
 
 








Figure 31 : Fleur femelle du palmier dattier sans sépales et pétales  
 
 
Figure 32 : Staminode de la fleur femelle du palmier dattier  
 
 











Figure 34 : Staminode de la fleur femelle et étamine de la fleur mâle  
 
I.1.2- Stade Kh’lal : 
I.1.2.1- Caractérisation morphologique des épillets : 
Après échantillonnage des épillets et leurs analyses physiques au laboratoire, 
nous avons obtenu les résultats suivants : 
 
I.1.2.1.1-Nombre de fleurs par épillet, longueur de l’épillet et le rapport nombre 
de fleurs/ longueur de l’épillet : 
L’analyse statistique de ces différents paramètres sus cités a été réalisée 
séparément. 
D’après les résultats de l’analyse de variance (Annexes II.1, II.2 et II.3), nous 
constatons qu’il y’a une différence très hautement significative entre les traitements 
pour les deux caractères ; le nombre de fleurs par épillet et la longueur de l’épillet, 
avec p < 0,0001. Le classement des groupes homogènes par le test Newman-Keuls au 
seuil 5% (Annexes III.1 et III.2) confirme les résultats obtenus par l’analyse de 
variance. Par contre, il n’y’ a pas de différence significative pour le caractère nombre 
de fleurs / longueur de l’épillet, avec p = 1,33, ce qui a donné un seul groupe avec le 
test Newman-Keuls à 5%. 
 
D’après les données de l’annexe IV.1, nous pouvons supposer que les 
caractères étudiés sont fortement corrélés. Le nombre des traces forales est 
positivement corrélé avec  la longueur de  l’épillet (r=0,839) et le rapport nombre de 
traces florales / longueur de l’épillet (r=0,675). 
 
Les spathes ayant restées sans pollinisation sont celles qui présentent le 
nombre le plus élevé de fleurs par épillet ainsi que l’épillet le plus long (Annexes III.1 
et III.2). Les spathes ayant été pollinisées ont des épillets d’une longueur moyenne de 
44,75cm et un nombre moyen de fleurs de 77. Celles ayant subies le traitement par 
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I.1.2.2.2.5- Pourcentage des sucres réducteurs des dattes :   
Malheureusement, et à cause des contraintes rencontrées ; la non disponibilité 
des produits nécessaires de dosage , lors de notre expérimentation, ce paramètre n’a 
pas été évalué. 
 
I.1.2.3- Résultats des corrélations au  stade  Kh’lal : 
Bien que certaines corrélations entre plusieurs paramètres sont déjà connues et 
paraissent évidentes, nous les avons effectués à des fins de contrôles sous les 
conditions de notre expérimentation. En examinant la matrice de corrélation (annexe 
IV.1), nous constatons qu’il existe des corrélations aussi bien positives que négatives 
entre certains caractères, à savoir : 
? Le pourcentage des fruits noués est négativement corrélé avec le pourcentage 
des fruits parthénocarpiques (r=-1), et est positivement corrélé avec le taux de 
nouaison (r=0,782). 
? Le pourcentage des fruits parthénocarpiques est négativement corrélé avec  le 
taux de nouaison (r=-0,782). Lorsque le pourcentage des dattes parthénocarpiques 
augmente, le taux de nouaison diminue. 
? Le nombre de traces florales est  positivement corrélé avec : 
• La longueur de  l’épillet (r=0,839) ; 
• Le rapport nombre de traces florales / longueur de l’épillet (r=0,675). 
? La longueur de la datte est positivement corrélée avec : 
• La longueur du noyau (r=0,605) ; 
• La largeur du noyau (r=0,540) ; 
• Le poids moyen de la datte complet (r=0,850) ; 
• Le poids moyen de la chair (r=0,818) ; 
• Le poids moyen du noyau (r=0,643) .  
? La largeur de la datte est positivement corrélée avec la largeur du noyau        
(r= 0,516) 
? La longueur du noyau est  positivement corrélée avec : 
• La largeur du noyau (r=0,562) ; 
• Le poids moyen de la datte complet (r=0,622) ; 
• Le poids moyen de la chair (r=0,597) . 
? La largeur du noyau est  positivement corrélée avec : 
• Le poids moyen de la datte complet (r=0,527) ; 
• Le poids moyen du noyau (r=0,876) ; 
 Et elle est négativement corrélée avec : 
• Le rapport C/N (Poids de chair / Poids du noyau) (r=-0,582) ; 





• Le poids moyen de la chair, il existe une forte corrélation (r=0,990) ; 
• Le poids moyen de noyau (r=0,588) ; 
? Le poids moyen du noyau est  négativement corrélé avec le rapport C/N (poids 
de la chair  / Poids  du noyau) (r=-0,655).  
? L’humidité est  négativement corrélée avec la matière sèche  (r=-1). Il existe 
une forte corrélation entre eux, car les paramètres sont interdépendants, voir  la 
formule suivante  : Matière sèche (%) = 100 – humidité (%). 
? La teneur en cendres est  négativement corrélée avec la teneur en matière 
organique (r=-1). Il existe une forte corrélation, car les paramètres sont 
interdépendants, voir la formule suivante : Matière organique (%)= 100–cendres (%) 
? La teneur en sucres totaux par rapport à  la matière fraîche est  positivement 
corrélée avec  la teneur en sucres totaux par  rapport à la matière sèche (r=0,966). 
 
I.1.3-Stade Bser : 
I.1.3.1- Caractérisation morphologique des épillets : 
Nous avons procédés à l’échantillonnage des épillets, ces derniers ont été 
caractérisés morphologiquement et analysés au laboratoire pour différents  
paramètres. Les résultats obtenus sont repris ci-dessous : 
I.1.3.1.1-Nombre total de fleurs par épillet, longueur de l’épillet et le rapport 
nombre total de fleurs / longueur de l’épillet : 
Nous avons réalisé l’analyse statistique pour le nombre total de fleurs par 
épillet, la longueur de l’épillet et le rapport nombre total de fleurs / longueur de 
l’épillet. Les annexes II.22, II.23 et II.24 montrent les résultats de l’analyse de 
variance pour ces paramètres. 
D’après les résultats obtenus de l’analyse de variance, nous constatons qu’il y’a 
une différence hautement significative entre les traitements pour les caractères  
analysés ; avec   p < 0,0001 pour le caractère nombre des fleurs / épillet,   p = 0,0006 
pour le caractère longueur de l’épillet et p < 0,0001 pour le rapport nombre des fleurs 
/ longueur de l’épillet. 
Le test Newman-Keuls au seuil 5 % montre la présence de quatre groupes 
homogènes pour le nombre de fleurs par épillet et pour le rapport nombre des   fleurs / 
longueur de l’épillet (Annexes III.7 et III.9), et de trois groupes pour la longueur de 
l’épillet (Annexe III.8). 
D’après la lecture de la classification des groupes homogènes (Annexes III.7, 
III.8 et III.9), nous remarquons que les traitements avec les  différents types de pollen 
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Les taux de nouaison enregistrés dans le cadre de cette étude sont largement 
inférieurs par rapport à ceux obtenus par Acourene et Tama (2000) variant de 72,9% 
et 78,3%,  de Boughediri (1985) et de Babahani (1998) variant de 80% à 85%, avec 
d’autres types de pollen et dans des conditions de culture différentes. 
En observant nos résultats de taux de nouaison  reportés sur la figure 59, on 
constate que la pollinisation par pollen vient en première position ; le  pollen dit 
Deglet-Nour donne un fort taux de nouaison, vient ensuite le pollen mélange  qui 
contient aussi un pourcentage de pollen Deglet-Nour, et finalement le pollen dit-
Ghars. En deuxième position, on trouve les régimes traités à l’AG3 et en dernière 
position, se classent les régimes laissés sans pollinisation. Les résultats obtenus par 
rapport au traitement par les différents types de pollen sont  en concordance avec les 
résultats obtenus par Nixon, (1936) in Lakhoua, (1966) qui a rapporté que, plus les 
génotypes sont phylogénétiquement  lointain, plus la nouaison est médiocre.  
         Les régimes issus de la pollinisation par pollen dit Deglet-Nour sont les régimes 
les plus productifs, et ceux laissés sans pollinisation sont les plus médiocres, dont les 
dattes nouées ont été pollinisées accidentellement soit par le vent ou par les insectes, 
soit par le contact de grimpeur dont les mains et les vêtements sont chargés de pollen, 
et dans les quelques rares cas de contamination, il est probable que des courants d’air 
ont apporté du pollen étranger jusqu’au pistil durant les courts moments d’exposition 
avant l’ensachage.  
 
I.1.3.1.3- Pourcentage des fruits noués par épillet : 
L’annexe II.26  montre  les résultats de  l’analyse de variance pour le 
pourcentage des dattes nouées par épillet entre les différents types de traitements. Il 
y’a une différence hautement significative avec P<0,0001, F= 7,68. Le test Newman-
Keuls au seuil 5% fait  ressortir  trois groupes homogènes A, B et C (Annexe III.11). 
 
Le groupe A fait ressortir le traitement ayant le taux le plus élevé des dattes 
nouées, donc avec la  meilleure fructification, il s’agit du traitement de pollinisation 
par la poudre de mélange de différents types de pollens, avec une moyenne de  
90,36% (Annexe III.11) et un faible pourcentage (9,64%) de dattes parthénocarpiques 
(Annexe III.12) (Figures 60 et 61). 
Le groupe B  contient les traitements avec l’AG3 et les traitements par pollen dit 
Deglet-Nour et Ghars. Concernant les traitements à l’AG3, la dose D3 a eu un 
pourcentage élevé de dattes nouées (82,61%)  suivie de  la dose D2 et D1  avec des 
pourcentages de 81,09% et de 66,44% respectivement (Figure 60).  Ces résultats 
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D’après les  figures 64 et 65,  il semble que l’augmentation de la concentration 
de  l’AG3 a plus d’effet sur la longueur du noyau que sur la largeur mais cela reste 
statistiquement insignifiant. La même tendance a été observé dans les résultats des 
essais menés par  Hussein et al.,  (1993), Moustafa et Seif (1993) et Elkassas (1983) 
qui indiquent que l’application de l’AG3 n’a aucun effet sur  les dimensions du noyau 
de la datte.  
De même, les résultats des travaux menés par Acourene et Tama (2000) sur 
l’effet des quatre  types de pollen sur les caractéristiques physiques et chimiques de  la 
variété Deglet-Nour n’ont montré aucun effet significatif sur ces deux paramètres. 
 
La  différence qui apparaît entre le traitement avec les doses  d’AG3 par 
rapport aux autres traitements étudiés montre qu’il y a effet de pollen sur les deux 
paramètres bien que statistiquement il n’existe pas de différence significative. 
Toutefois, on remarque  que  le pollen dit Deglet Nour semble avoir plus d’influence 
sur la largeur du noyau alors que le pollen mélange a plus d’effet sur la longueur du 
noyau.  
 
I.1.3.2.1.3- Poids moyen total de la datte (PMT) (g), poids moyen de la chair 
(PMC) (g) et poids moyen du noyau (PMN) (g) :  
Pour le PMT et le PMN, l’analyse de variance montre qu’il n’y’a pas de 
différence significative entre les traitements, avec p = 0,06 et p = 0,43, 
respectivement. Par contre, pour le PMC, l’analyse de variance montre une différence 
significative entre les traitements, avec   p = 0,03. Le test Newman-Keuls au seuil 5 % 
présente trois groupes homogènes pour le caractère PMN ; A, B et C (Annexe III.13). 
Le groupe A rassemble les traitements  sans pollinisation avec une moyenne de 
13,37 g, les doses d’AG3 et le traitement avec le pollen dit Ghars (Annexe III.13). On 
remarque que  les régimes noués accidentellement ont produit des dattes avec des 
poids de chair très élevés. Ceci est dû au faible nombre de datte produites par les 
régimes ayant été pollinisés accidentellement. 
Le groupe C (Annexe III.13), fait ressortir que le traitement de pollen dit 
Deglet-Nour est le traitement ayant le plus petit poids moyen de chair, avec une 
moyenne de 11,34 g, puis vient le traitement de pollen mélange, avec une moyenne de 
12,02 g. 
Entre ces deux groupes, il existe le groupe B (Annexe III.13), qui regroupe les 
valeurs intermédiaires entre les traitements extrêmes, et  dont on n’observe pas une 
différence significative entre eux. 
Les résultats obtenu dans l’annexe IV.2 indiquent l’existence d’une forte 
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I.1.3.2.2.4- Pourcentage des sucres totaux et réducteurs des dattes :   
Malheureusement et à cause des contraintes rencontrées dues à la non 
disponibilité des produits nécessaires de dosage, lors de notre expérimentation, ces 
paramètres n’ont pas été évalué. 
I.1.3.3- Résultats  des   corrélations  au  stade  Bser : 
En examinant la matrice de corrélation (Annexe IV.2), les mêmes tendances 
ont été observées au stade Kh’lal et nous pouvons remarquer qu’il existe des 
corrélations entre certains caractères, à savoir : 
? Le pourcentage des dattes noués  est négativement corrélé avec le nombre des dattes 
parthénocarpiques (r=-1)   mais  a une corrélation positive avec le taux de nouaison 
(r=0,762). Lorsque le pourcentage des dattes parthénocarpiques augmente, le taux de 
nouaison diminue et inversement. 
? Le nombre de traces forales est positivement corrélé avec la longueur de  
l’épillet (r=0,921) et le rapport nombre de traces florales / longueur de l’épillet 
(r=0,597). 
? La largeur de la datte est positivement corrélée  avec  le poids moyen de la datte 
(r=0,717) et le poids moyen de la chair (r=0,698). 
? Le poids moyen de la datte complet est positivement corrélé avec : 
• Le poids moyen de la chair, il existe une forte corrélation (r=0,995). Ceci 
est attendu car le poids de la datte =  poids  de chair + poids de noyau ; 
• Le rapport C/N (poids de chair/poids du noyau) (r=0,673) ; 
• La matière sèche (r=0,570) et la matière organique (r=0,720) ;  
Par contre, le poids moyen de la datte complet est négativement corrélé  avec 
l’humidité (r=-0,570) et les cendres (r=-0,720). 
? Le poids de la chair est positivement corrélé avec  le rapport C/N (r=0,742), la 
matière sèche (r=0,586) et la matière organique (r=0,72). Mais, il  est 
négativement  corrélé avec  l’humidité (r=-0,586) et les cendres (r=0,72).  
? Le poids moyen du noyau est négativement corrélé avec le rapport C/N (poids 
de la chair  / Poids  du noyau) (r=-0,737).  
? Le rapport C/N est positivement corrélé avec  la matière sèche (r=0,542) et la 
matière organique (r=0,59). Par contre, il est négativement corrélé  
avec l’humidité (r=-0,54) et les teneurs en  cendres (r=-0,59). 
? L’humidité  est  négativement corrélée  avec la matière sèche  (r=-1) et la  matière 
organique (r=-0,857). Cette  forte corrélation  s‘explique par  la formule suivante :  
Matière sèche (%) = 100 – humidité (%) 
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Comme connu par les phoeniciculteurs, le poids de régimes suit l’ordre 
d’émission des spathes femelles sur le même pied  dans la même compagne. Par 
contre, on a constaté que le nombre d’épillets par régime ne suit pas cet ordre   
(Figure 78). 
I.1.4.1.2- Evaluation de la qualité de la production des dattes  
L’analyse de variance pour les catégories trouvées après le triage des dattes 
selon les normes suivies par la station montre qu’il y’a une différence significative 
entre les différents traitements pour les catégories ; Freza avec p<0,0001 (Annexe 
II.46), dattes noires avec p=0,0024 (Annexe II.47), Mantoucha avec p=0,0015 
(Annexe II.51), Djabed avec p=0,0264 (Annexe II.52), Hchef avec p=0,0475 (Annexe 
II.54) et Siche avec p<0,0001 (Annexe II.55). Par contre, pour les autres catégories, il 
n’y’a pas de différence significative entre les différents types de traitement.   
‐ Les dattes de meilleur choix et Freza sont considérées comme dattes 
consommables et sont considérées commeindice d’une production des cultivars. 
Lorsque leur  pourcentage  augmente la production augmente aussi. 
‐ Les Siche, sont des dattes parthénocarpiques, non fécondées, leur pourcentage 
est un indice de médiocrité de la pollinisation et donc de la production. Donc, lorsque 
le taux de siches est élevé cela signifie que la production est médiocre.  
‐ Le pourcentage de Bleh est un indice de la maturation des dattes. Lorsque le 
taux de Bleh est élevé cela indique que la maturité est tardive et/ou retardée par les 
conditions climatiques. 
‐ Les autres catégories de dattes sont classées en fonction du type d’accident  
causé à la datte soit ce sont des accidents climatiques ou physiologiques ou encore dû 
à des attaques d’oiseaux. Le pourcentage de ces catégories  n’est pas  influencé par le 
type des traitements appliqués dans le cadre de cette étude. 
Le test Newman-Keuls au seuil 5% montre la présence des groupes homogènes 
pour les catégories de triage ; Freza, dattes noires et Siche (Annexes III.20, III.21 et 
III.22) 
? D’après la lecture des résultats de l’annexe III.20 concernant la classification des 
groupes homogènes du pourcentage de Freza, il en ressort que : 
• Les dattes issues des traitements par pollen Deglet-Nour et mélange  possèdent 
les pourcentages les plus élevés des dattes Freza et donc des dattes consommables, 
vient ensuite les dattes issues des traitements à l’AG3 et au pollen dit Ghars, et 
finalement le traitement sans pollinisation ayant le pourcentage le plus faible. 
• Nos résultats sont en concordance avec ceux rapportés par Nixon (1936) in 
Lakhoua (1966), qui précise que plus le croisement est lointain  plus la nouaison est 





• Les dattes issues des régimes non pollinisés  ont donné le pourcentage le plus 
faible de dattes Freza car ces régimes ont un très faible taux de nouaison. 
? Les dattes noires sont des dattes noircies à cause des pluies tombées durant la 
période de maturité. D’après la lecture des résultats de l’annexe III.21 concernant la 
classification des groupes homogènes du pourcentage de dattes noires, on constate 
que : 
• Les dattes  noires ont un  pourcentage élevé pour les régimes traités à l’AG3, 
puis vient ensuite les autres traitements. 
• Il semble que l’AG3 a une influence sur la maturation des dattes, car la 
maturité des dattes issues des traitements à l’AG3  a coïncidé avec la tombée de 
pluies, le mois de Septembre. A cette période, les dattes des autres traitements 
n’étaient  pas encore à la période de maturité. Donc, il semble que l’AG3 accélère  la 
maturité des dattes. Ceci est conforté par le fait que les spathes traitées à l’AG3 sont 
celles qui ont été émises les dernières, après celles ayant été pollinisées.  
• En se basant sur les pourcentages des dattes noires pour les régimes pollinisés, 
on trouve que celles pollinisées par pollen dit Deglet-Nour possèdent un pourcentage 
élevé par rapport à celles pollinisées par pollen mélange et pollen dit Ghars. Cela a été 
aussi rapporté par Nixon, (1936) in Lakhoua., (1966) qui explique que plus les 
cultivars sont phylogénétiquement  lointains plus l’époque de maturité est tardive.  
? D’après  la classification des groupes homogènes du pourcentage de Siches 
(Annexe III.22) il apparaît que : 
• Comme attendue, le pourcentage de Siche est très élevé pour les régimes 
laissés sans pollinisation avec 78,17%, vient ensuite les régimes pollinisés par pollen 
dit Ghars, puis les régimes traités à l’AG3, et finalement, les régimes traités par les 
autres types de pollen. En comparant les pourcentages de Siche pour les régimes 
traités à l’AG3, on constate que plus la dose est forte, plus le taux de Siche est petit. 
Le taux élevé de Siche pour les régimes pollinisés par pollen dit Ghars peut provenir 
d’un faible taux de pollinisation dû à l’incompatibilité du pollen Ghars avec le cultivar 
Deglet-Nour. 
• Les régimes pollinisés par pollen dit Deglet-Nour et pollen mélange ont eu  les  
taux les plus faibles de Siche, et les taux les plus élevés de Freza. La même tendance a 
été observée par,  Nixon (1936) in Lakhoua (1966). Ceci suit les lois de génétique qui 










I.1.4.2- Analyses et évaluation des caractères  physico-chimiques des dattes : 
I.1.4.2.1- Evaluation  physique des dattes : 
I.1.4.2.1.1- Longueur et largeur de la datte (cm) : 
L’analyse de variance pour le caractère longueur de la datte montre qu’il y’a 
une différence significative entre les traitements, avec p=0,038. Cela est en 
contradiction  avec les résultats trouvés par BenAbdallah et Lepoivre (2000). Ces 
derniers signalent qu’  il n’y’a pas de différence significative entre l’application de 
l’AG3 et la  fécondation par pollen sur quatre cultivars (Deglet- Nour, Allig, Kentichi 
et Menakher). Par contre, pour le caractère largeur de la datte on n’observe pas de 
différence significative (Annexes II.56 et II.57). 
Le test Newman-Keuls au seuil 5% présente trois groupes homogènes A, B et 
C pour le caractère longueur de la datte (Annexe III.23). 
Le groupe A  contient le traitement ayant les longueurs de dattes les plus 
élevées, il s’agit des dattes laissées sans pollinisation, avec 4,24 cm. Ceci est 
probablement dû au faible nombre de dattes nouées ce qui donne des fruits de grandes 
tailles. 
Vient ensuite, les doses d’AG3, avec des longueurs de dattes relativement 
supérieures au reste des traitements par pollinisation. Les longueurs de dattes varient 
de  4,21 cm à 4,17 cm. Et finalement, le traitement par le pollen Ghars. 
Le groupe C  regroupe les traitements de pollinisation par les différents types 
de pollens utilisés, dont la longueur la plus faible est celle des  dattes issues de la 
pollinisation par pollen dit Deglet-Nour avec 3,94cm. Donc, il n’y’a pas d’effet de 
pollen sur la longueur de la datte. Par contre, Acourene et Tama (2002) ont signalé  
l’influence du type de pollen sur la longueur de la datte lors de l’étude de l’effet de 
quelques opérations culturales (pollinisation, limitation, ciselage et ensachage) sur le 
rendement et la qualité de la datte de la variété Deglet-Nour du palmier dattier. 
Le groupe B rassemble des longueurs  de dattes issues des traitements 
intermédiaires entre les deux groupes extrêmes. Ces longueur sont plus au moins 
identiques dont on n’observe pas une différence significative entre elles. En observant 
les données du taux de nouaison au stade Bser avec celles de la longueur des dattes au 
stade Tmar pour l’ensemble des traitements,  il en ressort que  les traitements ayant un 
taux de nouaison élevé au stade Bser (le taux de nouaison se fixe au stade Bser, car la 
chute des fruits cesse à ce stade) sont ceux qui donnent des  longueurs de dattes les  
plus faibles au stade Tmar. Par contre, lorsque le taux de nouaison est faible la 
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pour les dattes de Deglet-Nour d’Algérie. Par contre, nos valeurs sont  supérieures à 
celles obtenues par Rygg (1946) in Dowson et Aten (1963) et Matallah (1970) pour la 
variété Deglet-Nour de Californie et qui étaient  de 24%. D’après Girad (1961) in 
Matallah (1970), les teneurs en sucres réducteurs pour les dattes classées 
comme « marchande » de Deglet-Nour sont  de 21% MS.  
 
I.1.4.3- Résultats des corrélations  au  stade  Tmar : 
En examinant la matrice de corrélation (annexe IV.3), nous pouvons 
remarquer que les mêmes tendances sont observées pour les paramètres analysés pour 
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En comparant les résultats des taux de nouaison des deux compagnes on constate que 
le pollen dit Ghars semble plus performant en pollinisation traditionnelle ainsi qu’en 
combinaison avec l’AG3 que les autres types de pollens. 
 Notons aussi que le fait de prélever le pollen dit Ghars en 2009 à partir d’autre pieds 
de Dokkar que celui utilisé en 2010 pourrait expliquer les différences observées entre les deux 
compagnes quant à la performance du pollen dit Ghars. En effet, suite à la perte du 
pollinisateur mâle (dokkar) utilisé en 2009, nous étions obligés d’utiliser un autre pied pour 
réaliser le pollinisation. 
Une autre explication peut être donner concernant les différences observées par 
rapport à l’utilisation du pollen mélange, est que nous supposons que les pourcentages des 
différents pollens pour la préparation du pollen mélange dans la station ne sont pas toujours 
respecté d’une année à une autre. 
 
II.1.1.3- Pourcentage de fruits noués par épillet :  
Les résultats des analyses menées sont portés dans l’annexe II.77.  L’analyse de 
variance pour le caractère pourcentage des fruits noués entre les différents types de 
traitements, montre qu’il y’a une différence significative avec P=0,0003 et F= 6,38. Le test 
Newman-Keuls au seuil 5% reflète cette différence avec la présence de trois groupes 
homogènes ; A, B et C organisés par ordre d’importance décroissant de pourcentage de fruits 
noués (Annexe III.31).  
D’après la lecture de l’annexe III.31, on constate que le  groupe A contient des 
traitements ayant générés les pourcentages de fruits noués les plus élevés issus de la 
pollinisation traditionnelle et de la combinaison de la pollinisation traditionnelle avec la dose 
3 d’AG3. On constate que les meilleurs taux de fruits noués observés ont été obtenus avec la  
combinaison de l’AG3 et la pollinisation avec le  pollen dit Ghars. La plus forte  moyenne est 
de 100% de fruits noués pour les traitements GH et D3DN. 
Le groupe B contient les traitements ayant donnés des fruits noués issus des 
traitements par pulvérisation de l’acide gibbérellique (AG3). La plus faible moyenne  de fruits 
noués a été observée sur les  régimes pulvérisés par la dose 3 d’AG3 (Annexe II.77).  
Pour la compagne 2009, le plus faible pourcentage par rapport aux traitements de 
pollinisation et de pulvérisation a été observé sur les régimes traités par la dose D1. Ceux-ci 
peut être dû soit par une mauvaise pulvérisation de l’AG3 sur les régimes  par le grimpeur   et 
/ou aux conditions de l’environnement. 
Pour les doses d’AG3, il est important de signaler que la dose D2 est la meilleure en ce 
qui concerne le pourcentage des fruits noués, avec 63,94%, puis vient la dose D1 avec 52,31% 
et finalement la dose D3 avec une moyenne de 43,917%. Le groupe C fait ressortir le 
pourcentage des fruits noués le plus faible pour le traitement témoin, sans pollinisation, avec 
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résultats de stade Kh’lal  de la compagne précédente.    Pour ce qui est des traitements à 
l’AG3, le traitement par la dose D2 semble être le plus productif par rapport aux deux autres 
doses. Cette tendance a été aussi observée au même stade durant la compagne précédente où 
le traitement par la dose D2 est classé même avant le traitement par pollen dit Ghars.  
L’intervalle du pourcentage des dattes parthénocarpiques varie de 5 à 10% selon 
Wertheimer (1957). Pour nos résultats, on retrouve que le pourcentage varie de 0 à 1,73% 
pour les régimes pollinisés par pollen, de 0 à 0,85%  pour les régimes pollinisés et traités par 
la dose 3 d’AG3, de 36,05 à 56,08%  pour les régimes pulvérisés par l’AG3 et de 73,91% 
pour les régimes témoins, laissés sans pollinisation ni pulvérisation à l’AG3. 
En effet, le pourcentage des dattes parthénocarpiques dépend de la variété, du type de 
pollen, de la réceptivité des palmiers et des régimes choisis et des conditions écologiques 
(Wetheirmer, 1957 ; Babahani, 1998). D’autres travaux (Ream et Furr, 1969 ; Rahim, 1975) 
ont montré que le pourcentage des dattes parthénocarpiques varié suivant la réceptivité liée à 
la variété et à l’intérieur du même palmier suivant la même inflorescence. 
 
II.1.2- - Analyses et évaluation des caractères  physico-chimiques des dattes : 
 
II.1.2.1- Evaluation des caractères physiques des dattes : 
 
II.1.2.1.1- Longueur et largeur de la datte (cm) : 
L’analyse de variance au seuil 5% montre qu’il n’y’a pas de différence significative 
entre les dattes produites par les différents traitements pour le paramètre  longueur de la datte, 
par contre, il y’a une différence significative pour le paramètre largeur de la datte (Annexes 
II.79 et 80). Cette tendance est confirmée par le test Newman-Keuls au seuil 5% et qui 
indique la présence d’un seul groupe pour le caractère longueur des dattes. Par contre, pour le 
caractère largeur des dattes, le test fait ressortir cinq groupes homogènes A, B, C, D et E 
(Annexe III.33).   
Pour la longueur de la datte, les valeurs observées vont de 3,82 cm à 4,23 cm, et pour 
la largeur de la datte, elles varient  de 1,87 cm à 2,18 cm. 
La figure 102,  ci-dessous, montre une différence de longueur de dattes entre les 
différents traitements mais qui n’est pas significative statistiquement. Les traitements à l’AG3 
ont donné les dattes les plus longues. Le traitement de combinaison avec le pollen dit Deglet-
Nour a donné les dattes avec les longueurs les plus petites. Pour la compagne 2009 aucune 
différence n’a été observée. Cela  peut s’expliquer, à ce stade, par les conditions de cultures 
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Il semble que les différents traitements n’ont pas d’effet sur la longueur  du noyau. Par 
contre, ils ont un  effet sur la largeur du noyau (Figures 104 et 105). Ces résultats confirment 
ceux obtenus  durant la compagne précédente au stade Kh’lal pour les traitements de 
pollinisation et de l’application de l’AG3. Cependant,  on observe des effets différents, bien 
que relatifs, entre les deux compagnes est à l’intérieur de chaque traitement. Par exemple, 
pour le traitement pollinisation, le pollen mélange a donné les plus larges noyaux en 2010 
(Figure 105) mais en 2009 c’est le pollen Deglet-Nour qui est classé en première position 
dans ce traitement (Figure 44). Des différences entre deux compagnes, par rapport à la taille 
des dattes, ont été signalées par d’autres auteurs ayant étudiés l’effet de différentes  
concentrations d’AG3 sur le palmier dattier (Hussein et al. 1993 ;  Moustafa et Seif, 1993).  
 
II.1.2.1.3- Poids frais moyen total de la datte (PMT) (g), poids moyen de la chair (PMC) 
(g) et poids moyen du noyau (PMN) (g) : 
L’analyse de variance au seuil 5% montre qu’il y’a une différence significative entre 
les traitements pour les paramètres PMT de la datte avec p=0,0002 et le PMC avec p<0,0001 
(Annexes II.83 et II.84). Ces différences n’ont pas été observées, pour ces deux paramètres, 
sur les dattes produites dans la compagne précédente en 2009. Alors que pour le caractère 
PMN aucune différence significative n’a été observée pour les deux compagnes (Annexe 
II.85) et la figure 108 indique bien qu’il n’y’a pas un effet sur le poids de noyau. 
En effet, le test Newman-Keuls au seuil 5%, a révélé la présence de six groupes 
homogènes pour les caractères PMT et PMC (Annexes III.36 et III.37)  
Le groupe A rassemble tous les traitements à l’AG3 et fait ressortir le traitement ayant 
le PMT le plus élevé qui est le traitement avec la dose 2 d’AG3, avec une moyenne de 11,62 
g. Le groupe E fait ressortir le traitement ayant le PMT le plus faible qui est le traitement de 
combinaison D3PM, avec une moyenne de 7,83g. Les autres groupes regroupent les 
traitements qui présentent des critères intermédiaires et qui se chevauchent entre eux. 
 La figure 106 illustre  l’ordre de classement des moyennes pour le paramètre PMT. 
En première position, on trouve les traitements à l’AG3, puis le traitement témoin sans 
pollinisation ni traitement à l’AG3, ensuite en troisième position se classe  les traitements de 
pollinisation et en dernière position les traitements de combinaison avec les différents types 
de pollens et la dose D3 de l’AG3. L’ordre de classement des moyennes concernant le 
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• Comme attendu, le pourcentage des dattes parthénocarpiques (r=-1) et la largeur de 
la datte (r=-0,540) ; 
• Le poids moyen de la datte complète (r=-0,547) ; 
• Le poids moyen de la chair (r=-0,543). 
? Le nombre des dattes parthénocarpiques est positivement corrélé avec : 
• La largeur de la datte (r=0,40) ; 
• Le poids moyen de la datte complète (r=0,547) ; 
• Le poids moyen de la chair (r= 0,543). 
? Par contre il est  négativement  corrélé avec   le taux de nouaison (r=-0,826). Cela 
confirme nos résultats du stade Kh’lal de la compagne précédente.  Le nombre des traces 
florales est  positivement corrélé avec la longueur de l’épillet (r=0,872).  Cela confirme 
nos résultats de stade Kh’lal de la compagne précédente. Et il est  négativement corrélé 
avec le taux de nouaison (r=-0,511). 
? Le taux de nouaison est négativement corrélé avec :  
• La largeur de la datte (r=-0,651) ; 
• Le poids moyen de la datte complète (r=-0,688) 
• Le poids moyen de la chair (r=-0,707) ; 
• Le rapport C/N (poids de chair/poids de noyau) (r=-0,509). 
? La longueur de la datte est positivement corrélée avec : 
1. La longueur  du noyau (r=0,829).   
2. Le poids moyen de la datte complète (r=0,679).   
3. Le poids moyen de la chair (r= 0,625).   
4. Le poids moyen du noyau (r=0,726). Les résultats des quatre paramètres, sus-
cités, confirme nos résultats de stade Kh’lal de la compagne précédente.  
? La largeur de la datte est positivement corrélée avec ; 
• Le poids de la datte (r=0,897) ; 
• Le poids de la chair (r=0,923) ; 
• Le rapport C/N (poids de chair/poids de noyau) (r=0,842). 
? La longueur du noyau est positivement corrélé avec le poids moyen du noyau (r=0,661). 
? Le poids moyen de la datte complète est positivement corrélé avec :; 
• Le poids moyen de la chair (r=0,986), avec une forte corrélation et le poids moyen du 
noyau (r=0,508). Cela confirme nos résultats de stade Kh’lal de la compagne 
précédente.  
•  Le rapport C/N (poids de chair/poids du noyau) (r=0,732). 
? Le poids de la chair est positivement corrélé avec le rapport C/N (poids de chair/poids de 
noyau) (r=0,814). 






• la matière sèche  (r=-1). Il existe une corrélation forte, car les deux   caractères sont 
interdépendants : 
Matière sèche (%) = 100 – humidité (%) 
• La matière organique (r=-0,692) ; 
Et  elle est  positivement corrélée avec les cendres (r=0,692). 
? La matière sèche est  corrélée positivement avec la matière organique (r=0,692) et 
négativement avec les cendres (r=-0,692). 
 
? La teneur en cendres est négativement corrélée avec la teneur en matière organique (r=-
1).Il existe une corrélation forte, car les deux   caractères sont interdépendants :; 
Matière organique (%) = 100 – cendres (%) 
? La teneur en sucres totaux par rapport à  la matière fraîche est positivement corrélée avec  
la teneur en sucres totaux par  rapport à la matière sèche (r=0,835). Cela confirme nos 
résultats de stade Kh’lal de la compagne précédente.   
? La teneur en sucres réducteurs par rapport à  la matière fraîche est positivement corrélée  
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Chapitre III : Synthèse et comparaison entre l’application d’AG3, la 
pollinisation traditionnelle et la combinaison entre eux (Pollen-AG3) par 
stade et par compagne: 
 
Il est important de signaler ici qu’il nous a été difficile de trouver des travaux 
similaires ayant traité l’ensemble des paramètres aux différents stades étudiés pour pouvoir 
comparer et discuter nos résultats.  
Les résultats de l’analyse statistique des moyennes de l’application d’AG3, la 
pollinisation traditionnelle et la combinaison entre eux suivant les stades phénologiques 
évalués et pour les paramètre étudiés dans notre travail sont reportés dans l’annexe V. 
 
III.1- Au stade Khl’al (comparaison entre 2009 et 2010) : 
? On trouve une différence significative entre l’application d’AG3 et la pollinisation 
traditionnelle pour la compagne 2009 concernant les paramètres nombre de fleurs par épillet 
et la longueur de l’épillet avec une moyenne de spathes pollinisées traditionnellement 
supérieure à celles traitées à l’AG3. Par contre, cette différence est absente dans la compagne 
2010. Cela peut être  expliqué par l’ordre d’émission des spathes dont l’émission de celles-ci 
s’échelonne durant toute la période de pollinisation et ne donne pas, de ce fait,  des spathes de 
la même taille. On remarque aussi qu’il y a un effet dose d’AG3, où c’est la dose D2 (30 
mg/l) qui a donné le nombre de fleurs par épillet le plus élevé mais ceci a été observé 
uniquement durant la compagne 2009. 
 
? Pour la compagne 2009, il n’y’a pas eu de différence significative concernant les 
paramètres : taux de nouaison et pourcentages des fruits noués. Par contre, pour la compagne 
2010, on constate la présence d’une différence significative pour ces mêmes paramètres, dont 
les pourcentages issus de la pollinisation traditionnelle et de la combinaison Pollen-AG3 sont 
supérieurs à ceux issus de l’application d’AG3. Cela peut être expliqué en partie par la non 
maîtrise de l’application d’AG3 par le grimpeur, ainsi que  par l’effet des variations des 
conditions climatiques. 
 
? On constate une différence significative entre l’application d’AG3, la pollinisation 
traditionnelle et la combinaison Pollen-AG3, pour la compagne 2010, concernant le caractère 
largeur de la datte, dont on remarque que les dattes issues de l’application d’AG3 sont des 
dattes plus larges que celles issues par la pollinisation traditionnelle, et cette dernière donne  
des dattes plus larges que celles issues de la combinaison Pollen-AG3. Cependant, cette 
différence n’a pas été observée pour la compagne 2009. Cette différence entre les deux 
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compagnes peut être expliquée par le fait que plus le taux de nouaison est élevé, plus la 
largeur de la datte diminue et/ou par l’effet des conditions climatiques. 
 
? Pour les  paramètres poids de la datte entière (PMT), poids de la chair (PMC) et le 
rapport C/N (poids de la chair/ poids du noyau), il n’y’a pas eu de différence significative 
entre l’application d’AG3 et la pollinisation traditionnelle pour la compagne 2009. Mais, on 
constate la présence d’une différence significative entre  l’application d’AG3, la pollinisation 
traditionnelle et la combinaison Pollen-AG3 pour les deux premiers paramètres, PMT et 
PMC, pour la compagne 2010, dont les valeurs des dattes issues de l’application d’AG3 sont 
supérieures à celles issues de la pollinisation traditionnelle, et celles-ci sont supérieures à 
celles issues de la combinaison Pollen-AG3. Et, en ce qui concerne le rapport C/N, les valeurs 
des dattes issues de l’application d’AG3 sont supérieures à celles issues de la combinaison 
Pollen-AG3. Cela est probablement dû au fait que plus le nombre de fruits augmente et plus le 
poids de fruit et de sa chair diminues. 
 
 
III.2- Au stade Bser 2009 : 
? On constate une différence significative entre l’application de l’AG3 et la pollinisation 
traditionnelle concernant les paramètres : nombre de fleurs par épillet et la longueur de 
l’épillet avec une moyenne de spathes pollinisées traditionnellement qui est supérieure à 
celles traitées à l’AG3. Les même raisons avancées au stade Kh’lal, de la même compagne, 
peuvent être aussi une explication pour le stade Bser quant aux rôles que peut jouer 
l’échelonnement de la période d’émission des spathes et de la pollinisation. 
 
? Pour la largeur du noyau, la différence est significative à ce stade, dont les moyennes 
des noyaux des dattes issus de la pollinisation traditionnelle sont supérieures  à celles des 
noyaux  issus des dattes  traitées par l’AG3.  
 
III.3- Au stade Tmar 2009 : 
Pour ce stade il est important de signaler que malheureusement nous avons réussi 
qu’avoir  les résultats de la compagne 2009 vu que les régimes de la compagne 2010 ont été 
récoltés sans que nous ayant eu la possibilité de faire des mesures et des évaluations pour 
l’ensemble des paramètres étudiés en 2009. 
 
? Il y’a une différence significative entre l’application d’AG3 et la pollinisation 
traditionnelle concernant le paramètre poids du régime. Cela est dû à l’ordre d’émission des 
spathes dont les régimes traités en premier par la pollinisation traditionnelle ont des poids plus 
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élevés que ceux traités après par l’application l’AG3. Aucun effet type de pollens ou effet 
doses AG3  n’a été observé.  
 
? Concernant le rapport nombre d’épillets/régime, on constate une différence 
significative dont le nombre pour la pollinisation traditionnelle est élevé par rapport à 
l’application d’AG3. Cela est peut-être dû aux différences entre les  spathes et entre les pieds 
de palmier. 
 
? Aucun effet doses AG3 n’a été observé sur les pourcentages des catégories 
commerciales des dattes à savoir Freza, dattes noires et siches en 2009. L’application de 
l’AG3 semble augmenter le pourcentage des dattes noires par rapport à la pollinisation. 
Cependant, il semble qu’il y a un effet métaxenique sur la qualité de dattes produites dont le 
pollen Deglet-Nour semble être le meilleur géniteur pour l’obtention des dattes de bonnes 
qualités marchandes. Néanmoins,  cela reste à confirmer et nécessite bien sûr  une évaluation 
par d’autres essais.  
 
? Concernant le pourcentage des dattes noires, on constate qu’il y’a une différence 
significative entre l’application d’AG3 et la pollinisation traditionnelle, dont l’application 
d’AG3 fait augmenter leurs pourcentages par rapport à la pollinisation traditionnelle, ce qui 
fait ressortir que l’AG3 semble accélérer la maturation des dattes. 
 
? Pour le caractère longueur de la datte, on constate qu’il y’a une différence significative 
entre l’application d’AG3 et la pollinisation traditionnelle. Il ressort que l’AG3 semble 
augmenter la longueur de la datte par rapport à la pollinisation traditionnelle. 
 
? Pour ce qui est du pH, il y’a une différence significative dont les  moyennes du pH des 
dattes issues de l’application d’AG3 sont supérieures aux moyennes du pH de celles issues de 
la pollinisation traditionnelle. Donc, l’application de l’AG3 fait augmenter le pH et donc 









L’application de l’AG3 au moment de la floraison en conditions de pollinisation 
naturelle améliore la nouaison et la fructification chez plusieurs espèces. Chez le palmier 
dattier l’application de l’acide gibbérellique au moment de l’éclatement des spathes ou au 
développement des fruits augmente le taux de nouaison et de fructification et augmente le 
poids des fruits. Vu les différentes contraintes de pollinisation que connaissent les 
phoeniciculteurs, nous avons pensé à  tester  de nouvelles  techniques qui peuvent combler  
les lacunes de la pollinisation traditionnelle,  afin d’améliorer l’efficacité et la performance de 
la pollinisation et de la production des dattes en grande quantité et de bonne qualité.  
 
Il est important de signaler qu’il nous a été difficile de réaliser l’expérimentation sur 
terrain et au laboratoire de ce modeste travail. Nous soulignons aussi, la difficulté  rencontrée  
pour   trouver  des résultats de  travaux de recherche similaires ayant traité l’ensemble des 
paramètres évalués, aux différents stades étudiés, pour pouvoir comparer et discuter nos 
résultats.  Par ailleurs, Il est difficile de tirer des conclusions à ce stade en raison des facteurs, 
énumérés dans ce document,  ayant perturbés la réalisation de ce travail et le manque de 
données qui peut biaiser nos conclusions. Néanmoins, les constations et les tendances qu’on 
peut souligner suite à l’analyse des données de l’ensemble des paramètres morphologiques et 
physico-chimiques évalués dans le cadre de cette étude pour les stades phénologiques clés 
(Kh’lal, Bser et Tmar) sont les suivantes : 
 
? Au cours de la période de pollinisation et suite à l’observation sous microscope optique des 
organes floraux femelles avant et après l’application de l’acide gibbérellique, ainsi que des 
organes floraux mâles, nous signalons qu’aucune différence morphologique n’a été observée 
avant et après le traitement à l’AG3 sur les échantillons observés. Ce résultat rend donc peu 
probable l’hypothèse de développement des staminodes dans la fleur femelle traitée à l’AG3 
et exclut  l’autofécondation du palmier dattier durant notre expérimentation. 
Il est connu aussi que l'AG3 induit l'apomixie chez des monocotylédones comme le riz 
et le maïs (Virmaniet al. ,1991 ; Liang et  Wassom, 1991 in Ben Abdallah et Lepoivre, 2000); 
les plantes ainsi obtenues sont diploïdes, d'origine exclusivement maternelle et conformes aux 
plantes mères. Nos résultats semblent cohérents avec l'hypothèse d'une apomixie induite par 
l'AG3 chez le palmier dattier. Toutefois, il serait impératif pour vérifier cette hypothèse, 
d’effectuer des analyses plus poussées en utilisant des marqueurs biochimiques (iso-enzymes) 
et/ou des marqueurs moléculaires d’ADN (e.g. microsatellites) sur des plantes de palmier 
dattier obtenues à partir d'embryons non fécondés et pulvérisés par l’AG3 en comparaison 
avec la plante mère. 
 
? Il semble que le nombre de fleurs par épillet, la longueur de l’épillet, le rapport 
nombre de fleurs/longueur de l’épillet, le poids du régime, et le rapport nombre 





l’ordre d’émission des spathes. Toutefois, on constate un effet métaxénique et un effet de dose 
dont la pollinisation traditionnelle par le  pollen  ‘Deglet-Nour’ et l’application de la dose D2 
de l’AG3, à une  concentration de 30 mg /l,   ont donné les  poids d’épillets les plus élevés. 
L’effet combiné de la pollinisation et l’AG3 n’a pas été évalué suite aux problèmes rencontrés 
à l’ITDAS. 
 
? Concernant la productivité des régimes et suite à l’analyse des résultats des taux de 
nouaison et des pourcentages des fruits noués au cours du développement des dattes, il semble 
que : 
• Il y’a eu une fructification des dattes pour les régimes non pollinisés et traités à l’AG3 
à la période de pollinisation. L’AG3 induit donc la production de fruits avec noyaux. A ce 
propos, Ben Abdallah et Lepoivre (2000) rapportent que le traitement à l'AG3 des 
inflorescences non pollinisées de 4 cultivars ; Deglet-Nour, Allig, Kentichi et Menakher a 
induit la nouaison et la formation de fruits contenant chacun un noyau d'aspect normal. 
• Les régimes laissés sans pollinisation et sans traitement à l’AG3 donnent un 
pourcentage très faible de fruits noués par rapport à ceux pollinisés ou traités à l’AG3 ou 
encore traités par combinaison Pollen-AG3. En effet, les fruits noués sont pollinisés 
accidentellement soit par le vent ou les insectes, soit par le contact du grimpeur dont les 
mains, les outils de travail et les vêtements sont chargés de pollen. Il est aussi probable 
que des courants d’air ont apporté du pollen étranger jusqu’au pistil durant les courts 
moments d’exposition avant l’ensachage. Donc, Les risques d’une pollinisation 
accidentelle sont inévitables en palmerais. 
• Il n’y’a pas eu de différence significative entre les traitements de pollinisation par les 
différents types de pollen, donc, il n’y’a pas un effet métaxénique sur la productivité. 
• Aussi, aucun effet dose  d’acide gibbérellique, ni effet Pollen-AG3 n’a été observé sur 
la productivité des dattes au cours des stades phénologiques. 
• Pour la première année de l’expérimentation (compagne 2009), les données montrent 
qu’il n’y’a pas de différence significative entre la pollinisation traditionnelle et 
l’application d’AG3. Par contre, pour la deuxième année de l’expérimentation (compagne 
2010), l’application d’AG3 a diminué le taux de nouaison et le pourcentage des dattes 
noués par rapport à la pollinisation traditionnelle et à la combinaison Pollen-AG3. Ceci 
est très probablement dû à l’effet des conditions climatiques et/ou à une mauvaise 
application de l’AG3 par le grimpeur. Cette variation indique aussi bien la nécessite de 
réaliser plusieurs essais et d’augmenter le nombre de pieds traités. Aussi, le grimpeur doit 
être entrainé bien avant les essais et sensibilisé à l’importance du travail qu’il fait afin de 
garantir une certaine homogénéité dans les essais. Il est aussi déterminant de respecter les 
doses des types de pollens  dans la préparation du  pollen mélange et de garder les mêmes 
pieds sur lesquels on prélève les pollens durant les essais pour limiter les sources de 





? Concernant la taille de la datte on a observé une différence entre les deux compagnes 
(2009,2010), et il semble que :  
• Pour les compagnes 2009 et 2010, il n’y’a pas eu d’effet métaxénique au cours de 
développement de la datte ni d’effet Pollen-AG3 pour la compagne 2010. Par contre,  il y 
a eu un effet dose de l’AG3 sur la largeur de la datte au stade Kh’lal en 2010 dont la dose 
D2 d’AG3, avec une  concentration de 30 mg /l, a donné des largeurs de dattes les plus 
élevées. 
• L’application de l’AG3 a donné des dattes plus larges au stade kh’lal 2010 et plus 
longues au stade Tmar 2009 par rapport à la pollinisation traditionnelle. Ceci peut être 
exploité pour produire des dattes d’apparence plus grosses et plus longues destinées à 
l’exportation. Cependant, la pollinisation traditionnelle a donné des dattes plus larges que 
celles traitées par la combinaison Pollen-AG3 au stade Kh’lal 2010. Cela peut être 
expliqué par le fait que plus le taux de nouaison augmente, la taille du fruit diminue et/ou 
par l’effet des conditions climatiques. 
 
? En ce qui concerne la taille du noyau, il semble que :   
Pour la compagne 2009, il n’y’a pas eu d’effet métaxénique ni effet doses d’AG3, sauf pour le 
caractère longueur du noyau au stade Tmar où la dose la plus faible d’AG3, D1, à une 
concentration de 5 mg/l,  a donné la plus faible longueur du noyau   et au stade Bser où la 
pollinisation traditionnelle  a donné des noyaux plus larges que ceux issus de l’application 
d’AG3. Pour la compagne 2010 et au stade Kh’lal, on a constaté un effet métaxénique et celui 
des  doses d’AG3 en plus de l’effet de combinaison Pollen-AG3 sur le caractère largeur du 
noyau. 
 
? Pour les paramètres : poids de la datte entière, poids de chair, poids du noyau et le 
rapport C/N (poids de chair/poids de noyau), il semble que : 
• Pour la compagne 2009, il y a eu un effet métaxénique sur le poids de chair et le 
rapport C/N au stade Bser dont la pollinisation par le pollen dit Ghars a donné le poids de 
chair le plus élevé et par conséquent un rapport C/N important. Cet effet dû au  type de 
pollen reste jusqu’au stade Tmar pour le caractère rapport C/N et disparaît pour le 
caractère poids de chair. Donc il y a eu une variation entre stades qui reste a confirmé par 
d’autres essais. 
• Au cours de la compagne 2010 et au stade Kh’lal, aucun effet métaxenique ni effet 
doses d’AG3 ou encore effet de combinaison Pollen-AG3 n’a été observé pour les 
caractères poids de datte entière, poids de chair et poids de noyau. Par contre, on a 





les concentrations faibles à moyennes, D1 (5 mg/l) et D2 (30 mg/l), ainsi que la 
combinaison Pollen DN-D3 ont donné les  rapports C/N les plus élevés.  
• D’après la comparaison entre l’application d’AG3, la pollinisation traditionnelle et la 
combinaison Pollen-AG3, on a constaté que pour la compagne 2009, il y’a une différence 
significative entre ces traitements, au stade Kh’lal, pour le caractère poids du noyau dont 
les valeurs issues de la pollinisation traditionnelle sont supérieures à celles de 
l’application d’AG3. Ceci n’a pas été observé  pour les autres stades ni au stade Kh’lal 
pour la compagne 2010. Au stade Kh’lal 2010, on a constaté la présence d’une différence 
significative pour le poids de la datte entière, le poids de la chair dont les valeurs les plus 
élevées sont celles des dattes issues de l’application d’AG3, viennent ensuite celles 
pollinisées par pollen et puis celles issues de la combinaison Pollen-AG3.  
 
? D’après l’évaluation de la qualité de la production des dattes au stade de maturité  
(Tmar) pour la compagne 2009, il semble que : 
• Il y’a un effet métaxénique sur les pourcentages des Freza, des dattes noires et des 
Siches. Et les meilleurs pollinisateurs, si on prend les pourcentages des dattes de qualité 
marchande, sont le pollen dit Deglet-Nour et le mélange de pollen.  
• L’AG3 a une influence sur la maturation des dattes, elle  accélère la maturité des 
dattes par rapport à la pollinisation traditionnelle. 
 
? Pour la qualité chimique des dattes et d’après les analyses effectuées aux différents 
traitements  de notre étude, il en ressort que : 
• Il n’y’a pas eu d’effet métaxenique, ni d’effet de doses d’AG3, ni d’effet de 
combinaison Pollen-AG3 sur les critères de la qualité chimique des dattes au cours du 
développement des dattes, sauf pour le caractère teneur en cendres, et par conséquent 
teneur en matière organique, au stade Bser dont on a observé un effet métaxenique. 
Aussi, pour le caractère teneur en sucres réducteurs, on a constaté la présence d’un effet 
de doses d’AG3 et de combinaison Pollen-AG3 au stade Kh’lal 2010, mais pour ce même 
stade en 2009, ce dosage n’a pas été  fait à cause du manque des produits nécessaires. 
• En comparant l’application d’AG3, la pollinisation traditionnelle et la combinaison 
entre Pollen-AG3 pour la qualité chimique des dattes, il paraît qu’il n’y’a pas de 
différence significative au cours des stades phénologiques de la datte, sauf pour le 
caractère pH au stade Tmar où l’application de l’AG3 fait augmenter le pH et donc 
diminuer l’acidité de la datte par rapport à la pollinisation traditionnelle, donc il semble 
qu’elle joue un rôle dans l’amélioration de la qualité des dattes. 
 
Vu les variations observées, pour certains caractères importants, entre compagnes et 
entre stades  il serait impératif  et afin de  confirmer ou d’infirmer les résultats obtenus dans 





et d’autres par de réaliser les mêmes essais dans d’autres régions. Il serait aussi plus 
intéressant de tester d’autres concentrations  de l’acide gibbérellique seule et en combinaison 
avec le meilleur pollinisateur  ainsi que plusieurs pulvérisations d’AG3 à des intervalles précis 
sur la même spathe. 
Aussi, il serait intéressant de suivre la germination des noyaux issus de l’application 
d’AG3 et de la comparer avec celle des noyaux  issus de la pollinisation traditionnelle et 
d’effectuer des analyses plus poussées en utilisant ( des marqueurs moléculaires d’ADN       
co-dominants (e.g. microsatellites) sur des plantes de palmier dattier obtenues à partir 
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Résultats des paramètres climatiques retenus dans cette étude 
 
Annexe I.1 : Les températures (°C) de la wilaya de Biskra durant la période         
1999 - 2009 (Anonyme, 2009) 
  
Mois J F M Av M J Jt A S O N D Moy 
T. min 6.27 7.82 11.76 15.39 20.59 25 28.01 27.78 23.19 18.66 11.78 7.9 17.01
T. max 16.91 19.11 23.87 27.52 31.99 38.11 41.2 39.8 34.01 29.65 21.79 17.21 28.43
T. moy 11.59 13.46 17.81 21.45 26,29 31.55 34.60 33.79 28.6 24.15 16.78 12.55 22.72
 
 
Annexe I.2 : Les températures enregistrées durant l'expérimentation (°C) 
(www.Tutiempo.net/en) 
 
Année : 2009 
Mois M AV M J Jt At S O Moy 
T°C Max 22,6 24,7 32,9 38,4 42,7 40,9 32,7 29 32,99 
T°Cmin 9,8 12,6 19,1 24,7 28,2 28,3 21,4 17,1 20,15 
T°Cmoy 16,2 18,7 26,3 32,1 36 34,8 27,1 23 26,77 
Année : 2010 
Mois M AV M J Jt At S O Moy 
T°C Max 23,7 28 30,2 37,5 41,4 41,1 34,5 28,4 33,1 
T°Cmin 12,7 15,5 18,2 24,4 28,2 27,9 23,2 16,7 20,85 
T°Cmoy 18,3 22,1 24,4 31,1 35,2 34,4 28,7 22,5 27,09 
 
 
Annexe I.3 : Précipitations moyennes annuelles (mm) durant la période 1999-2009  
(Anonyme, 2009) 
 
Mois J F M Av M J Jt A S O N D Total 
P 
(mm) 
26,4 6,02 12,2 11,85 11,45 1,39 0,84 2,47 15,9 12 15,07 15,85 131,45




Année : 2009 
Mois M AV M J Jt At S O Total 
P (mm) 13,21 8,89 15,24 0 3,56 0 32 0 72,9 
Année : 2010 
Mois M AV M J Jt At S O Total 
P (mm) 23,87 30,23 7,11 27,44 0 4,06 12,19 13,97 118,87 
 
 




Mois J F M Av M J Jt A S O N D Moy
HR% 
Moy 
59 48,6 41,5 37,45 32,73 27,27 25,82 28,4 41,18 47,45 54,27 62 38.2
 
 





Mois M AV M J Jt At S O Moy 
HR% 
Moy 45,9 41,9 30,7 24,7 24 26 50,5 44,9 36,07 
Année : 2010 
Mois M AV M J Jt At S O Moy 
HR% 
Moy 44,4 46,3 33,9 32,5 26,6 32 39,5 43,9 37,39 
 
 




Mois J F M Av M J Jt A S O N D Moy
V(m/s) 
Moy 
4.18 4.4 5.5 5.88 5.6 4.37 4 3.76 4.07 3.65 4.14 4.2 4.44




Mois M AV M J Jt At S O Moy 
V 
(km/h) 15,1 20,3 14,5 13,5 10,7 12,3 12,2 7,7 13,29 
Année : 2009 
Mois M AV M J Jt At S O Moy 
V 
(km/h) 9,9 14,6 19,5 17 10,7 10,8 10,5 12,6 13,2 
 
 




Mois J F M Av M J Jt At S O N D Total 
Evap 
(mm) 
94 114.36 180 218.18 283.45 334.63 379 353.45 247.63 165.27 115.54 83.36 2474.87
 
 
Annexe I.10 : Les heures d’insolations mensuelles (heures) de la wilaya de Biskra 
entre 1999 et 2009 (Anonyme, 2009) 
 
Mois J F M Av M J Jt At S O N D Total 
insol 232 249,18 280,64 290,45 321,27 346 356,18 330,64 266,09 254,91 226,91 210,18 3364,45
 
 
 Annexes II 
Résultats des analyses de variance pour les paramètres évalués pour les 
deux compagnes 2009 et 2010  




Stade Kh’lal : 
Annexe II.1: Résultats de l’analyse de variance du nombre total de fleurs par épillet 
Facteur:  




















D2 67,889 3,898 
D3 62,167 2,966 
DN 76,389 1,765 
GH 78,111 2,222 
PM 78,000 3,326 
SP 79,944 1,729 
 
 
Annexe II.2: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de l’épillet (cm) 
Facteur:  




















D2 40,942 1,741 
D3 37,833 1,321 
DN 45,678 0,922 
GH 45,417 1,265 
PM 42,572 1,597 
SP 46,278 0,944 
 
 
Annexe II.3: Résultats de l’analyse de variance du rapport nombre total de  fleurs / longueur 
de l’épillet  
Facteur:  




















D2 1,652 0,045 
D3 1,659 0,097 
DN 1,673 0,034 
GH 1,723 0,040 
PM 1,640 0,040 
SP 1,728 0,230 
 
Annexe II.4: Résultats de l’analyse de variance du taux de nouaison (%) 
Facteur:  























D2 24,351 2,863 
D3 20,680 2,416 
DN 27,336 5,716 
GH 25,403 4,956 
PM 33,851 4,804 
SP 13,807 1,574 
 
Annexe II.5 : Résultats de l’analyse de variance du pourcentage  de fruits noués (%) par 
épillet  
 Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
D1 72,032 8,745   
D2 82,316 5,615   
D3 78,440 3,819   
DN 83,754 9,865 2,713 0,0220 
GH 81,466 9,611     
PM 88,212 7,445   
SP 50,380 6,529   
 
 
Annexe II.6: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage  de fruits non noués (%) par 
épillet 
 Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
D1 27,968 8,745      
D2 17,686 5,615      
D3 21,560 3,819      
DN 16,246 9,865 2,713 0,0220 
GH 18,534 9,611     
PM 11,788 7,445      
SP 49,620 6,529   
 
Annexe II.7: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de la datte (cm) 
Facteur:  























D2 3,613 0,231 
D3 3,580 0,060 
DN 3,687 0,710 
GH 3,647 0,138 
PM 3,610 0,135 
SP 3,683 0,140 
 
 Annexe II.8: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur:  























D2 1,970 0,310 
D3 1,910 0,038 
DN 1,987 0,013 
GH 1,977 0,039 
PM 1,950 0,015 
SP 1,907 0,047 
 
Annexe II.9: Résultats de l’analyse de variance de la longueur du noyau (cm) 
Facteur:  

























D2 2,520 0,081 
D3 2,470 0,038 
DN 2,560 0,440 
GH 2,477 0,820 
PM 2,457 0,520 
SP 2,590 0,810 
 
Annexe II.10: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  

























D2 0,740 0,044 
D3 0,710 0,015 
DN 0,863 0,017 
GH 0,770 0,047 
PM 0,820 0,025 
SP 0,817 0,034 
 
Annexe II.11: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 














D2 8,530 1,042 
D3 7,927 0,318 
DN 8,910 0,350 
GH 8,683 0,706 
PM 8,257 0,511 
SP 9,137 0,575 
 
 Annexe II.12: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 














D2 7,560 0,537 
D3 7,007 0,188 
DN 7,737 0,233 
GH 7,680 0,375 
PM 7,153 0,239 
SP 8,057 0,358 
 
Annexe II.13: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 














D2 0,950 0,065 
D3 0,897 0,026 
DN 1,150 0,038 
GH 0,990 0,032 
PM 1,083 0,074 
SP 1,033 0,023 
 
Annexe II.14: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 














D2 7,957 0,028 
D3 7,830 0,359 
DN 6,753 0,415 
GH 7,747 0,134 
PM 6,640 0,344 
SP 7,820 0,521 
 
Annexe II.15: Résultats de l’analyse de variance du pH des dattes 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 















D2 5,073 0,048 
D3 5,077 0,350 
DN 5,033 0,032 
GH 5,063 0,032 
PM 5,087 0,043 










Annexe II.17: Résultats de l’analyse de variance (%) de la matière sèche des dattes 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 18,367 0,320 
D3 18,257 0,403 
DN 17,850 0,312 
GH 17,497 0,182 
PM 17,340 0,412 
SP 17,590 0,101 
 
Annexe II.18: Résultats de l’analyse de variance  des cendres des dattes (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 3,637 0,057 
D3 3,637 0,195 
DN 3,590 0,160 
GH 3,290 0,278 
PM 4,300 0,695 
SP 3,153 0,373 
 
Annexe II.19: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 96,363 0,057 
D3 96,363 0,195 
DN 96,410 0,160 
GH 96,710 0,278 
PM 95,700 0,695 
SP 96,847 0,373 
 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 














D2 81,633 0,320 
D3 81,743 0,403 
DN 82,150 0,312 
GH 82,503 0,182 
PM 82,660 0,412 
SP 82,410 0,101 
 Annexe II.20: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage des sucres totaux (% MF)  
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 10,593 0,020 
D3 10,993 0,682 
DN 10,800 0,624 
GH 12,010 0,010 
PM 11,737 0,482 
SP 9,363 1,169 
 
Annexe II.21: Résultats de l’analyse de variance des sucres totaux (% MS) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 56,103 0,107 
D3 61,377 4,136 
DN 62,300 3,585 
GH 68,233 0,228 
PM 68,000 2,789 
SP 53,187 6,455 
 
Stade Bser 
Annexe  II.22: Résultats de l’analyse de variance du nombre total des fleurs par épillet 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 















D2 60,056 3,418 
D3 55,278 2,827 
DN 71,944 3,469 
GH 75,938 5,110 
PM 63,056 3,558 
SP 72,000 1,339 
 
Annexe II.23: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de l’épillet (cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 36,206 2,077 
D3 35,411 1,909 
DN 42,300 1,851 
GH 41,857 2,479 
PM 37,683 2,335 
SP 42,241 0,750 
 
Annexe II.24: Résultats de l’analyse de variance du rapport nombre total de  fleurs / longueur 
de l’épillet (1/cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 1,660 0,027 
D3 1,569 0,056 
DN 1,700 0,029 
GH 1,811 0,041 
PM 1,680 0,043 
SP 1,703 0,016 
 






Annexe II.26: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage de fruits noués (%) par 
épillet 
 Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
D1 66,436 9,035 
D2 81,091 5,419 
D3 82,613 4,441      
DN 79,969 8,202 7,678 <0,0001 
GH 79,696 6,809     
PM 90,356 3,533      
SP 37,648 4,749 
 
Annexe II.27: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage  de fruits non noués (%) par 
épillet 
 Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
D1 33,564 9,035      
D2 18,909 5,419      
D3 17,387 4,441      
DN 20,032 8,202 7,678 <0,0001 
GH 20,304 6,809     
PM 9,644 3,533      
SP 62,352 4,749 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 23,184 1,838 
D3 22,861 3,734 
DN 29,214 5,500 
GH 23,133 4,403 
PM 26,930 3,655 
SP 10,041 0,398 








Annexe II.29: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 2,253 0,027 
D3 2,223 0,027 
DN 2,233 0,032 
GH 2,300 0,029 
PM 2,247 0,020 
SP 2,313 0,012 
 








Annexe II.31: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 0,800 0,023 
D3 0,807 0,013 
DN 0,847 0,033 
GH 0,823 0,015 
PM 0,850 0,026 
SP 0,847 0,012 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 















D2 4,547 0,003 
D3 4,870 0,334 
DN 4,350 0,085 
GH 4,443 0,090 
PM 4,430 0,035 
SP 4,500 0,029 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 2,680 0,053 
D3 2,793 0,027 
DN 2,567 0,119 
GH 2,607 0,057 
PM 2,780 0,093 
SP 2,700 0,068 
 Annexe II.32: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 13,953 0,277 
D3 13,843 0,361 
DN 12,600 0,484 
GH 13,820 0,721 
PM 13,313 0,177 
SP 14,587 0,068 
 
Annexe II.33: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 12,750 0,232 
D3 12,653 0,320 
DN 11,337 0,456 
GH 12,670 0,711 
PM 12,023 0,154 
SP 13,367 0,024 
 
Annexe II.34: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 1,187 0,047 
D3 1,160 0,035 
DN 1,247 0,065 
GH 1,127 0,037 
PM 1,273 0,055 
SP 1,207 0,058 
 
Annexe II.35: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 10,773 0,252 
D3 10,950 0,060 
DN 9,153 0,529 
GH 11,273 0,734 
PM 9,477 0,389 
SP 11,150 0,535 
 









Annexe II.37: Résultats de l’analyse de variance d’humidité (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 64,837 2,490 
D3 58,880 3,569 
DN 66,603 1,844 
GH 56,023 3,588 
PM 61,183 3,876 
SP 58,103 2,443 
 
Annexe II.38: Résultats de l’analyse de variance de matière sèche (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 35,163 2,490 
D3 41,120 3,569 
DN 33,397 1,844 
GH 43,977 3,588 
PM 38,817 3,876 
SP 41,897 2,443 
 
Annexe II.39: Résultats de l’analyse de variance des cendres (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 2,513 0,072 
D3 2,410 0,150 
DN 2,890 0,085 
GH 2,287 0,197 
PM 2,347 0,177 
SP 2,137 0,084 
 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 5,360 0,015 
D3 5,510 0,490 
DN 5,390 0,070 
GH 5,367 0,104 
PM 5,380 0,064 
SP 5,387 0,047 
Annexe II.40: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 
















D2 97,487 0,072 
D3 97,590 0,150 
DN 97,110 0,085 
GH 97,713 0,197 
PM 97,653 0,177 
SP 97,863 0,084 
 
Stade Tmar 
Annexe II.41: Résultats de l’analyse de variance du poids du régime (kg) par traitement 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 6,250 0,289 
D2 6,563 0,549 
D3 5,815 0,589 3,539 0,0049 
DN 9,563 0,831 
GH 8,287 0,617 
PM 8,125 1,047 
SP 8,125 0,841 
 
Annexe II.42: Résultats de l’analyse de variance du poids de dix épillets (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 842,361 60,751 
D2 940,721 37,260 
D3 747,921 48,110 
DN 1145,893 79,661 5,287 0,0002 
GH 1003,530 24,500 
PM 920,012 96,523 
SP 1139,452 69,973 
 
Annexe II.43: Résultats de l’analyse de variance du poids d’un épillet (g) par régime 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 84,236 6,075 
D2 94,072 3,726 
D3 74,792 4,811 
DN 114,589 7,966 5,287 0,0002 
GH 100,352 2,450 
PM 92,003 9,652 
SP 113,948 6,997 
Annexe II.44: Résultats de l’analyse de variance du nombre d’ épillets par régime 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 77,643 6,581 
D2 70,082 5,648 
D3 79,990 8,449 
DN 89,127 7,757 1,088 0,3810 
GH 82,479 6,089 
PM 89,650 10,507 
SP 71,808 4,987 
 
Annexe II.45: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de meilleur 
choix (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 5,519 1,865 
D2 2,296 1,288 
D3 3,657 1,655 
DN 3,342 1,720 1,090 0,3800 
GH 2,458 0,791 
PM 5,843 2,568 
SP 1,261 0,570 
 
Annexe II.46: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de Freza (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 45,047 6,846 
D2 53,872 4,315 
D3 53,868 1,988 
DN 66,779 6,172 11,285 <0,0001 
GH 43,389 9,156 
PM 66,642 4,859 
SP 11,544 2,157 
 
Annexe II.47: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes noires (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 8,323 1,833 
D2 8,280 1,156 
D3 8,857 0,790 
DN 7,071 0,897 3,925 0,0024 
GH 5,337 0,395 
PM 3,896 0,816 
SP 4,718 0,225 
 
Annexe II.48: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de martouba (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 0,000 0,000 
D2 0,000 0,000 
D3 0,728 0,383 
DN 0,711 0,517 1,945 0,0894 
GH 0,137 0,137 
PM 1,307 0,716 
SP 0,000 0,000 
 
Annexe II.49: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de mekouia (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 6,663 3,138 
D2 3,002 0,512 
D3 2,492 0,563 
DN 2,171 0,904 1,759 0,1243 
GH 1,966 0,828 
PM 3,759 1,027 
SP 1,071 0,312 
 
Annexe II.50: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de maagoura(%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 1,122 0,666 
D2 0,446 0,223 
D3 1,300 0,228 
DN 1,298 0,533 1,539 0,1823 
GH 0,750 0,367 
PM 0,619 0,315 
SP 0,000 0,000 
 
Annexe II.51: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de mantoucha 
(%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 1,584 0,481 
D2 2,108 0,794 
D3 3,567 0,588 
DN 1,747 0,409 4,208 0,0015 
GH 0,733 0,220 
PM 0,888 0,286 
SP 1,032 0,273 
 
Annexe II.52: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de Djabed(%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 0,083 0,083 
D2 0,122 0,122 
D3 0,228 0,228 
DN 1,457 0,345 2,614 0,0264 
GH 1,079 0,557 
PM 1,238 0,495 
SP 0,771 0,349 
 
Annexe II.53: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de Bleh (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 3,291 1,131 
D2 1,540 0,931 
D3 3,831 1,823 
DN 2,994 1,131 1,451 0,2121 
GH 1,464 0,613 
PM 4,742 1,366 
SP 1,128 0,203 
 
Annexe II.54: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de Hchef (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 1,910 0,515 
D2 1,966 0,420 
D3 2,032 0,692 
DN 3,256 0,429 2,294 0,0475 
GH 2,178 0,844 
PM 3,341 0,828 
SP 0,634 0,244 
 
Annexe II.55: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de  Siche (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 26,454 6,825 
D2 24,726 5,455 
D3 21,090 3,589 
DN 9,172 6,300 15,491 <0,0001 
GH 40,512 10,933 
PM 7,732 2,846 
SP 78,169 2,348 
 
Annexe II.56: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de la datte (cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher probabilité 











D2 4,180 0,026 
D3 4,207 0,007 
DN 3,937 0,137 
GH 4,070 0,036 
PM 4,037 0,043 
SP 4,243 0,043 
 
Annexe II.57: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher probabilité 











D2 1,907 0,028 
D3 1,937 0,030 
DN 1,900 0,017 
GH 1,943 0,027 
PM 1,893 0,022 
SP 1,970 0,020 
 
 
Annexe II.58: Résultats de l’analyse de variance de la longueur du noyau (cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 2,503 0,027 
D3 2,630 0,015 
DN 2,403 0,064 
GH 2,323 0,053 
PM 2,453 0,058 
SP 2,550 0,070 
 
Annexe II.59: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 0,727 0,003 
D3 0,747 0,009 
DN 0,787 0,007 
GH 0,757 0,007 
PM 0,783 0,013 
SP 0,773 0,019 
 
 
Annexe II.60: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 9,013 0,067 
D3 9,390 0,212 
DN 8,203 0,578 
GH 8,903 0,279 
PM 8,667 0,398 
SP 10,130 0,238 
 
Annexe II.61: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 8,220 0,065 
D3 8,527 0,215 
DN 7,323 0,548 
GH 8,113 0,277 
PM 7,777 0,378 
SP 9,250 0,182 
 
Annexe II.62: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 












D2 0,793 0,003 
D3 0,857 0,015 
DN 0,887 0,033 
GH 0,777 0,027 
PM 0,890 0,029 
SP 0,900 0,035 
 
Annexe II.63: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 10,360 0,072 
D3 9,957 0,273 
DN 8,240 0,349 
GH 10,473 0,540 
PM 8,733 0,240 
SP 10,297 0,273 
 
 
Annexe II.64: Résultats de l’analyse de variance du pH 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 5,410 0,085 
D3 5,393 0,023 
DN 5,263 0,122 
GH 5,220 0,031 
PM 5,293 0,030 
SP 5,360 0,091 
 
Annexe II.65: Résultats de l’analyse de variance d’humidité (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 17,620 1,185 
D3 16,833 1,994 
DN 18,450 2,751 
GH 17,497 1,214 
PM 17,667 1,343 
SP 17,093 1,042 
 
Annexe II.66: Résultats de l’analyse de variance de matière sèche (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 82,380 1,185 
D3 83,167 1,994 
DN 81,550 2,751 
GH 82,503 1,214 
PM 82,333 1,343 
SP 82,907 1,042 
 
Annexe II.67: Résultats de l’analyse de variance des cendres (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 9,413 0,429 
D3 8,413 1,188 
DN 10,127 1,319 
GH 10,257 1,617 
PM 9,373 0,564 
SP 9,827 1,537 
 
 
Annexe II.68: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 90,587 0,429 
D3 91,587 1,188 
DN 89,873 1,319 
GH 89,743 1,617 
PM 90,627 0,564 
SP 90,173 1,537 
 
Annexe II.69: Résultats de l’analyse de variance de sucres totaux (% MF) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 











D2 51,627 3,878 
D3 52,667 2,508 
DN 53,397 3,253 
GH 57,07 1,84 
PM 60,047 2,387 
SP 41,52 3,504 
 
Annexe II.70: Résultats de l’analyse de variance de sucres totaux (% MS) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 62,587 3,964 
D3 63,460 3,939 
DN 65,900 6,371 
GH 69,207 2,559 
PM 72,987 3,332 
SP 49,997 3,685 
 
Annexe II.71: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MF) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 23,340 2,880 
D3 21,903 2,599 
DN 28,920 2,850 
GH 23,197 1,433 
PM 23,873 1,219 
SP 28,357 1,533 
 
 
Annexe II.72: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MS) 
Facteur:  
Types de traitement Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité 











D2 28,100 3,450 
D3 26,237 2,588 
DN 31,613 2,778 
GH 28,087 1,407 
PM 29,050 1,874 




Stade Kh’lal  
 
Annexe II.73: Résultats de l’analyse de variance du nombre total de fleurs par épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 65,000 9,292 
D2 51,667 6,099 
D3 56,500 3,617 
DN 50,833 8,187 
GH 43,167 2,744 1,241 0,3261 
PM 51,167 6,936 
SP 52,000 0,000 
D3DN 42,333 2,333 
D3GH 49,333 0,882 
D3PM 47,167 8,729 
 
 
Annexe II.74: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de l’épillet (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 43,133 7,309 
D2 32,200 3,050 
D3 34,750 0,764 
DN 36,700 4,994 
GH 29,750 2,042 1,562 0,1940 
PM 32,967 3,852 
SP 31,700 0,000 
D3DN 27,717 2,036 
D3GH 31,917 1,020 
D3PM 30,733 2,417 
 
Annexe II.75: Résultats de l’analyse de variance du rapport nombre total de  fleurs / longueur 
de l’épillet  
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 1,520 0,046 
D2 1,607 0,073 
D3 1,627 0,066 
DN 1,393 0,162 
GH 1,477 0,032 0,588 0,7920 
PM 1,553 0,069 
SP 1,640 0,000 
D3DN 1,553 0,057 
D3GH 1,560 0,074 
D3PM 1,513 0,201 
 
Annexe II.76: Résultats de l’analyse de variance du taux de nouaison (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 10,677 1,136 
D2 14,923 8,143 
D3 6,137 3,717 
DN 43,297 9,800 
GH 56,633 5,416 10,853 <0,0001 
PM 37,040 5,095 
SP 5,350 0,000 
D3DN 51,887 9,441 
D3GH 51,670 8,698 
D3PM 48,223 2,127 
 
Annexe II.77: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage de fruits noués (%) par 
épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 52,310 14,894    
D2 63,943 18,479     
D3 43,917 26,924     
DN 98,610 1,390     
GH 100,000 0,000 6,383 0,0003 
PM 98,270 0,865     
SP 26,090 0,000     
D3DN 100,000 0,000      
D3GH 99,147 0,853      






Annexe II.78: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage  de fruits non noués (%) par 
épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 47,690 14,894      
D2 36,057 18,479      
D3 56,083 26,924      
DN 1,390 1,390      
GH 0,000 0,000 6,383 0,0003 
PM 1,730 0,865      
SP 73,910 0,000      
D3DN 0,000 0,000      
D3GH 0,853 0,853      
D3PM 0,607 0,607      
 
Annexe II.79: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 4,070 0,136 
D2 4,227 0,080 
D3 4,130 0,058 
DN 3,913 0,141 
GH 3,950 0,065 0,975 0,4888 
PM 3,973 0,079 
SP 3,930 0,061 
D3DN 3,823 0,236 
D3GH 4,067 0,103 
D3PM 4,020 0,112 
 
 
Annexe II.80: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 2,117 0,007 
D2 2,183 0,033 
D3 2,067 0,015 
DN 2,017 0,064 
GH 2,027 0,003 10,389 <0,0001 
PM 2,017 0,022 
SP 2,073 0,027 
D3DN 1,943 0,026 
D3GH 1,887 0,044 




 Annexe II.81: Résultats de l’analyse de variance de la longueur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 2,777 0,168 
D2 2,933 0,019 
D3 3,020 0,023 
DN 2,737 0,117 
GH 2,703 0,063 1,67 1,1624 
PM 2,810 0,040 
SP 2,677 0,030 
D3DN 2,737 0,192 
D3GH 3,000 0,086 
D3PM 2,973 0,102 
 
 
Annexe II.82: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 0,803 0,009 
D2 0,843 0,003 
D3 0,827 0,003 
DN 0,823 0,003 
GH 0,830 0,000 4,875 0,0015 
PM 0,863 0,007 
SP 0,850 0,015 
D3DN 0,839 0,016 
D3GH 0,793 0,009 
D3PM 0,823 0,013 
 
Annexe II.83: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 10,460 0,612 
D2 11,620 0,278 
D3 10,810 0,017 
DN 9,067 0,876 
GH 9,020 0,185 6,591 0,0002 
PM 9,563 0,423 
SP 9,697 0,428 
D3DN 8,173 0,633 
D3GH 8,180 0,542 
D3PM 7,827 0,162 
 
 
 Annexe II.84: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 9,723 0,364 
D2 10,437 0,254 
D3 9,547 0,015 
DN 8,000 0,832 
GH 7,960 0,173 8,662 <0,0001 
PM 8,380 0,362 
SP 8,573 0,439 
D3DN 7,127 0,527 
D3GH 7,063 0,503 
D3PM 6,670 0,143 
 
Annexe II.85: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 1,040 0,052 
D2 1,153 0,034 
D3 1,217 0,020 
DN 1,027 0,065 
GH 1,037 0,009 1,395 0,2548 
PM 1,143 0,072 
SP 1,070 0,010 
D3DN 1,023 0,108 
D3GH 1,063 0,039 
D3PM 1,143 0,073 
 
Annexe II.86: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 9,400 0,567 
D2 9,050 0,055 
D3 7,850 0,116 
DN 7,783 0,557 
GH 7,677 0,105 8,41 <0,0001 
PM 7,357 0,287 
SP 8,017 0,439 
D3DN 7,023 0,289 
D3GH 6,633 0,353 
D3PM 5,880 0,399 
 
 
 Annexe II.87: Résultats de l’analyse de variance du pH des dattes 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 5,083 0,018 
D2 5,120 0,020 
D3 5,113 0,015 
DN 5,123 0,009 
GH 5,153 0,017 1,381 0,2608 
PM 5,140 0,029 
SP 5,137 0,015 
D3DN 5,120 0,021 
D3GH 5,160 0,015 
D3PM 5,113 0,024 
 
Annexe II.88: Résultats de l’analyse de variance de l’humidité des dattes (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 85,043 0,470 
D2 85,153 0,598 
D3 83,837 1,658 
DN 84,787 0,645 
GH 84,530 0,660 0,236 0,9846 
PM 85,073 0,502 
SP 84,557 2,068 
D3DN 85,000 0,408 
D3GH 83,987 0,436 
D3PM 85,027 0,479 
 
Annexe II.89: Résultats de l’analyse de variance (%) de la matière sèche des dattes 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 14,957 0,470 
D2 14,847 0,598 
D3 16,163 1,658 
DN 15,213 0,645 
GH 15,470 0,660 0,236 0,9846 
PM 14,927 0,502 
SP 15,443 2,068 
D3DN 15,000 0,408 
D3GH 16,013 0,436 
D3PM 14,973 0,479 
 
 
 Annexe II.90: Résultats de l’analyse de variance des cendres des dattes (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 4,597 0,303 
D2 4,467 0,193 
D3 4,387 0,240 
DN 4,690 0,277 
GH 4,210 0,260 0,346 0,9476 
PM 4,453 0,280 
SP 4,240 0,421 
D3DN 4,250 0,133 
D3GH 4,373 0,211 
D3PM 4,507 0,263 
 
Annexe II.91: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 95,403 0,303 
D2 95,533 0,193 
D3 95,613 0,240 
DN 95,310 0,277 
GH 95,790 0,260 0,346 0,9476 
PM 95,547 0,280 
SP 95,760 0,421 
D3DN 95,750 0,133 
D3GH 95,627 0,211 
D3PM 95,493 0,263 
 
Annexe II.92: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage des sucres totaux (% MF)  
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 10,423 0,802 
D2 10,010 1,617 
D3 10,957 1,490 
DN 9,133 1,239 
GH 9,730 1,023 1,272 0,3105 
PM 8,727 1,150 
SP 11,877 0,193 
D3DN 8,473 1,080 
D3GH 9,413 1,005 




Annexe II.93: Résultats de l’analyse de variance des sucres totaux (% MS) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 69,587 7,021 
D2 67,223 12,849 
D3 63,657 13,247 
DN 60,000 5,375 
GH 64,780 0,150 0,712 0,6919 
PM 58,130 6,413 
SP 60,940 0,999 
D3DN 56,790 5,983 
D3GH 56,883 5,534 
D3PM 75,713 0,234 
 
Annexe II.94: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MF) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 7,717 0,107 
D2 6,393 0,156 
D3 6,900 0,205 
DN 5,547 1,167 
GH 6,267 0,265 2,835 0,0251 
PM 5,557 0,355 
SP 6,270 0,173 
D3DN 7,347 0,320 
D3GH 6,820 0,231 
D3PM 5,890 0,187 
 
Annexe II.95: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MS) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
D1 48,590 0,675 
D2 39,837 0,977 
D3 35,430 1,045 
DN 33,630 7,058 
GH 37,350 1,576 4,432 0,0027 
PM 34,867 2,237 
SP 32,163 0,896 
D3DN 46,540 2,032 
D3GH 42,310 1,438 
D3PM 37,007 1,181 
 
Annexes III 
Classification des groupes homogènes pour les paramètres ayants une 
différence significative pour les deux compagnes 2009 et 2010  
(Comparaison entre les traitements étudiés) 
 
Compagne 2009 
Stade Kh’lal : 
Annexe III.1: Classification des groupes homogènes pour le nombre de fleurs par épillet 
Facteur: 
Types de pollinisation 
  
Groupes homogènes   
A B C D 
SP *       
GH * *     
DN * *     
PM   * *   
D2     *   
D3     * * 
D1       * 
 
Annexe III.2: Classification des groupes homogènes pour longueur de l’épillet (cm) 
Facteur:  
Types de pollinisation 
  
Groupes homogènes 
A B C 
SP *     
DN *     
GH *     
PM * *   
D2   * * 
D1     * 
D3     * 
 
Annexe III.3: Classification des groupes homogènes (taux de nouaison (%)) 
Facteur:  
Types de pollinisation 
  
                   Groupes homogènes 
A B C 
PM *     
DN * *   
GH * *   
D2 * * * 
D1 * * * 
D3   * * 




Annexe III.4: Classification des groupes homogènes (pourcentage de fruits noués par épillet) 
Facteur:  
Types de traitement Groupes homogènes 
  A B 





D1 * * 
SP   * 
 
Annexe III.5: Classification des groupes homogènes (pourcentage de fruits non noués par 
épillet) 
Facteur:  
Types de traitement Groupes homogènes 
  A B 
SP *   
D1  * * 
D3   * 
GH   * 
D2   * 
DN   * 
PM   * 
 
Annexe III.6: Classification des groupes homogènes (largeur du noyau (cm)) 
Facteur:  
Types de pollinisation 
  
                 Groupes homogènes 
A B C 
DN *     
PM * *   
SP * *   
GH * * * 
D2   * * 
D1   * * 
D3     * 
 
Stade Bser : 
Annexe III.7: Classification des groupes homogènes (nombre total de fleurs par épillet) 
Facteur: types de 
pollinisation  Groupes homogènes   
  A B C D 
GH *       
SP * *     
DN * *     
PM   * *   
D2     *   
D3     * * 
D1       * 
  
Annexe III.8: Classification des groupes homogènes (longueur de l’épillet (cm)) 
Facteur: types de 
pollinisation                   Groupes homogènes 
  A B C 
SP *     
DN *     
GH *     
PM * *   
D2   * * 
D3   * * 
D1     * 
 
Annexe III.9: Classification des groupes homogènes (rapport nombre de  fleurs / longueur de 
l’épillet (1/cm) 
Facteur: types de 
pollinisation    Groupes homogènes   
  A B C D 
GH *       
SP   *     
DN   *     
PM   *     
D2   * *   
D3     * * 
D1       * 
 
Annexe III.10: Classification des groupes homogènes (taux de nouaison (%)) 
Facteur: types de pollinisation       Groupes homogènes 
  A B 
DN *   
PM *   
D2 *   
GH *   
D3 *   
D1 *   
SP   * 
 
Annexe III.11: Classification des groupes homogènes (pourcentage de fruits noués par 
épillet) 
Facteur:  
                   Groupes homogènes Types de pollinisation 
  A B C 
PM *     
D3 * *   
D2 * *   
DN * *   
GH * *   
D1   *   
SP     * 
 
 
Annexe III.12: Classification des groupes homogènes (pourcentage de fruits non noués par 
épillet) 
Facteur:  
Types de pollinisation 
  
                   Groupes homogènes 
A B C 
SP *     
D1 *   
GH * *  
DN * * 
D2 * * 
D3   * * 
PM     * 
 







Annexe III.14:Classification des groupes homogènes ( C / N ) 
Facteur: types de 
pollinisation                Groupes homogènes 





D2 * * 
PM * * 
DN * 
 
Annexe III.15:Classification des groupes homogènes (% des cendres) 
Facteur: 
 types de pollinisation       Groupes homogènes 
 A B 
DN * 








Facteur: types de 
pollinisation                   Groupes homogènes 
  A B C 
SP * 
D1 * * 
D2 * * 
GH * * 
D3 * * 
PM * * 
DN * 
Annexe III.16:Classification des groupes homogènes (% de la matière organique) 
Facteur: types de pollinisation          Groupes homogènes 






D2 * * 
DN * 
 
Stade Tmar : 
Annexe III.17: Classification des groupes homogènes ( poids de régime (kg)) 
Facteur: types de 
pollinisation   Groupes homogènes   
  A B C D 
DN *       
GH *     * 
PM * *     
SP * *     
D2   * * * 
D1   * *   
D3     *   
 
Annexe III.18: Classification des groupes homogènes (poids de dix épillet) 
Facteur: types de 
pollinisation                  Groupes homogènes 
  A B C 
DN *     
SP *     
GH * *   
D2   *   
PM   * * 
D1   * * 
D3     * 
 
Annexe III.19: Classification des groupes homogènes (poids d’un épillet) 
Facteur: types de 
pollinisation                     Groupes homogènes 
  A B C 
DN *     
SP *     
GH * *   
D2   *   
PM   * * 
D1   * * 
D3     * 
 
 
Annexe III.20: Classification des groupes homogènes ( pourcentage de Freza) 
Facteur: types de 
pollinisation                     Groupes homogènes 
  A B C 
DN *     
PM *     
D2 * *   
D3  * *   
D1   * 
GH   * 
SP     * 
 
Annexe III.21: Classification des groupes homogènes (pourcentage des dattes noires) 
Facteur: types de 
pollinisation                     Groupes homogènes 
  A B C 
D3 *     
D1 *     
D2 *   
DN *  *   
GH   * * 
SP   * * 
PM     * 
 
Annexe III.22: Classification des groupes homogènes ( pourcentage de siche) 
Facteur: types de 
pollinisation    Groupes homogènes   
  A B C D 
SP *       
GH   *     
D1   * *   
D2   * *  *  
D3   * *  
DN     * * 
PM       * 
 
  Annexe III.23: Classification des groupes homogènes( longueur de la datte) 
Facteur:  
types de pollinisation Groupes homogènes 
A B C 
SP * 
D3 * * 
D2 * * 
D1 * * 
GH * * * 




Annexe III.24: Classification des groupes homogènes( longueur du noyau) 
Facteur: types de 
pollinisation                  Groupes homogènes 
  A B C 
D3 *     
SP * *   
D2 * *   
PM   * * 
D1   * * 
DN   * * 
GH     * 
 
  Annexe III.25: Classification des groupes homogènes (Poids moyen total de la datte) 
Facteur:  
types de pollinisation Groupes homogènes   
  A B C D 
SP *       
D1 * *     
D3 * *   * 
D2   * *   
GH   * *   
PM     * * 
DN     *   
 
Annexe III.26: Classification des groupes homogènes (poids de chair) 
Facteur:  
types de pollinisation  Groupes homogènes   
  A B C D 
SP *       
D1 * *     
D3 * *   * 
D2   * *   
GH   * *   
PM     * * 
DN     *   
 








Facteur: types de 
pollinisation                  Groupes homogènes 
  A B C 
D1 *     
GH *     
D2 *     
SP *     
D3 * *   
PM   * * 
DN     * 
Annexe III.28: Classification des groupes homogènes (sucres totaux % MF) 
Facteur: types de pollinisation       Groupes homogènes 
  A B 
PM *   
GH *   
DN *   
D3 *   
D1 *   
D2 *   
SP   * 
 
Annexe III.29: Classification des groupes homogènes (sucres totaux % MS) 
Facteur: types de pollinisation       Groupes homogènes 
  A B 
PM *   
GH *   
DN *   
D1 *   
D3 *   
D2 *   
SP   * 
 
Compagne 2010 
Stade Kh’lal : 
 
Annexe III. 30: Classification des groupes homogènes (Taux de nouaison%) 
Facteur: 
 types de pollinisation Groupes homogènes 
  A B 
GH *   
D3DN *   
D3GH *   
D3PM *   
DN *   
PM *   
D2   * 
D1   * 
D3   * 








Annexe III.31: Classification des groupes homogènes pour le pourcentage de fruits noués par 
épillet 
Facteur: 
 types de pollinisation Groupes homogènes 
  A B C 
GH *     
D3DN *   
D3PM *   
D3GH *  
DN *    
PM *    
D2   *  
D1   *  * 
D3   *  * 
SP     * 
 
Annexe III. 32: Classification des groupes homogènes pour le pourcentage de fruits non 
noués par épillet 
Facteur: 
 types de pollinisation Groupes homogènes 
  A B C 
SP *     
D3 * *   
D1 * *   
D2   * * 
PM     * 
DN     * 
D3GH     * 
D3PM     * 
D3DN     * 
GH     * 
 
 
Annexe III.33: Classification des groupes homogènes (largeur de la datte en cm) 
Facteur: 
 types de pollinisation Groupes homogènes     
  A B C D E 
D2 *         
D1 * *       
SP   * *     
D3   * *     
GH   * * *   
DN     * *   
PM     * *   
D3DN       * * 
D3GH         * 




Annexe III. 34: Classification des groupes homogènes (largeur du noyau en cm) 
Facteur:  
types de pollinisation Groupes homogènes     
  A B C D E 
PM *         
SP * * *     
D2 *   *     
D3DN * *       
GH   * * *   
D3    * * *   
DN   * * *   
D3PM   * * *   
D1       * * 
D3GH         * 
 
Annexe III.35: Classification des groupes homogènes (poids moyen total de la datte (g)) 
Facteur:  
types de pollinisation Groupes homogènes       
  A B C D E F 
D2 *           
D3 * *         
D1 *   *       
SP   * *     * 
PM   * * *   
DN     *   * 
GH       * * * 
D3GH       * *   
D3DN       * *   
D3PM         *   
 
Annexe III.36: Classification des groupes homogènes (poids moyen de la chair (g)) 
Facteur: 
 types de pollinisation Groupes homogènes       
  A B C D E F 
D2 *           
D1 * *         
D3 * *       * 
SP   * *       
PM     *     * 
DN     * *     
GH     * *     
D3DN       * *   
D3GH       * *   





Annexe III.37:Classification des groupes homogènes ( C / N ) 
Facteur: 
 types de pollinisation 
                               Groupes 
homogènes     
  A B C D E 
D1 *         
D2 * *       
SP   * *     
D3     *     
DN     *     
GH     *   * 
PM     * *   
D3DN     * *   
D3GH       * * 
D3PM         * 
 
Annexe III.38:Classification des groupes homogènes ( sucres réducteurs %MF ) 
Facteur:  
types de pollinisation Groupes homogènes     
  A B C D E 
D1 *         
D3DN * *       
D3  * *     * 
D3GH * *   *   
D2   * *     
SP   * *     
GH   * *     
D3PM     * * * 
PM     * *   
DN     *     
 
Annexe III.39: Classification des groupes homogènes ( sucres réducteurs %MS ) 
Facteur: 
 types de pollinisation Groupes homogènes   
  A B C D 
D1 *       
D3DN * *     
D3GH * *   * 
D2   * *   
GH     * * 
D3PM     * * 
D3     *   
PM     * * 
DN     *   
SP     *   
 
     
     
     
     
Annexes V 
Comparaison entre l’application d’AG3, la pollinisation traditionnelle et la 
combinaison entre eux (Pollen-AG3) par stade, pour les deux compagnes 
2009 et 2010: 
 




Stade Kh’lal : 
Annexe V.1: Résultats de l’analyse de variance du nombre total de fleurs par épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 62,778 2,791 
Pollinisation traditionnelle 77,5 0,556 26,756 0,0066 
 
Annexe V.2: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de l’épillet (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 38,899 1,022     
Pollinisation traditionnelle 44,556 0,995 15,735 0,0166 
 
Annexe V.3: Résultats de l’analyse de variance du rapport nombre total de  fleurs / longueur 
de l’épillet  
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 1,613 0,042     
Pollinisation traditionnelle 1,679 0,024 1,805 0,2502 
 
Annexe V.4: Résultats de l’analyse de variance du taux de nouaison (%) 
Facteur: 
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 22,662 1,07     
Pollinisation traditionnelle 28,863 2,555 5,01 0,888 
 
Annexe V.5 : Résultats de l’analyse de variance du pourcentage  de fruits noués (%) par 
épillet  
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 77,596 2,999     









Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 22,405 2,998     
Pollinisation traditionnelle 15,523 1,981 3,668 0,128 
 
Annexe V.7: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de la datte (cm) 
Facteur: 
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 3,542 0,055     
Pollinisation traditionnelle 3,648 0,022 3,173 0,1495 
 
Annexe V.8: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 1,926 0,022     
Pollinisation traditionnelle 1,971 0,011 3,323 0,1424 
 
Annexe V.9: Résultats de l’analyse de variance de la longueur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 2,452 0,045     
Pollinisation traditionnelle 2,498 0,032 0,69 0,4529 
 
Annexe V.10: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 0,727 0,009     
Pollinisation traditionnelle 0,818 0,027 10,353 0,0324 
 
Annexe V.11: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 8,07 0,235     
Pollinisation traditionnelle 8,617 0,191 3,246 0,1459 
 
Annexe V.12: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 7,131 0,221     
Pollinisation traditionnelle 7,523 0,186 1,847 0,2457 
 
Annexe V.13: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 0,917 0,017     
Pollinisation traditionnelle 1,074 0,046 10,218 0,033 
 
 
 Annexe V.14: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 7,782 0,117     
Pollinisation traditionnelle 7,047 0,352 3,939 0,1182 
 
Annexe V.15: Résultats de l’analyse de variance du pH des dattes 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 5,076 0,001     
Pollinisation traditionnelle 5,061 0,016 0,875 0,4025 
 
Annexe V.16: Résultats de l’analyse de variance de l’humidité des dattes (%) 
Facteur: 
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 81,901 0,215     
Pollinisation traditionnelle 82,438 0,151 4,167 0,1108 
 
Annexe V.17: Résultats de l’analyse de variance (%) de la matière sèche des dattes 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 18,099 0,215     
Pollinisation traditionnelle 17,562 0,151 4,167 0,1108 
 
Annexe V.18: Résultats de l’analyse de variance  des cendres des dattes (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 3,689 0,052     
Pollinisation traditionnelle 3,727 0,299 0,015 0,9074 
 
Annexe V.19: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 96,311 0,052     
Pollinisation traditionnelle 96,273 0,299 0,015 0,9074 
 
Annexe V.20: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage des sucres totaux (% MF)  
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 10,84 0,366     
Pollinisation traditionnelle 11,516 0,125 3,051 0,1556 
 
Annexe V.21: Résultats de l’analyse de variance des sucres totaux (% MS) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 59,788 1,848     
Pollinisation traditionnelle 66,178 1,94 5,688 0,0756 
 
Stade Bser : 
 
Annexe  V.22: Résultats de l’analyse de variance du nombre total des fleurs par épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 54,32 3,62     
Pollinisation traditionnelle 70,313 3,807 9,267 0,0382 
 




Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 34,352 1,475     
Pollinisation traditionnelle 40,613 1,471 9,038 0,0397 
 
Annexe V.24: Résultats de l’analyse de variance du rapport nombre total de  fleurs / longueur 
de l’épillet (1/cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 1,582 0,042     
Pollinisation traditionnelle 1,73 0,041 6,459 0,0639 
 
Annexe V.25: Résultats de l’analyse de variance du taux de nouaison (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 22,161 0,866     
Pollinisation traditionnelle 26,426 1,773 4,668 0,0968 
 
Annexe V.26: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage de fruits noués (%) par 
épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 76,713 5,157     
Pollinisation traditionnelle 83,34 3,509 1,129 0,3479 
 
Annexe V.27: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage  de fruits non noués (%) par 
épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 23,287 5,157     
Pollinisation traditionnelle 16,66 3,509 1,129 0,348 
 
Annexe V.28: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 4,657 0,107     




Annexe V.29: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 2,252 0,016     
Pollinisation traditionnelle 2,26 0,02 0,093 0,7755 
 
Annexe V.30: Résultats de l’analyse de variance de la longueur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 2,713 0,04     
Pollinisation traditionnelle 2,651 0,065 0,655 0,4639 
 
Annexe V.31: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 0,802 0,002     
Pollinisation traditionnelle 0,84 0,009 18,086 0,0131 
 
Annexe V.32: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 14,026 0,132     
Pollinisation traditionnelle 13,244 0,613 4,286 0,1072 
 
Annexe V.33: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 12,823 0,125     
Pollinisation traditionnelle 12,01 0,385 4,04 0,1148 
 
Annexe V.34: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 1,183  0,013
Pollinisation traditionnelle 1,216  0,045 0,48 0,5267 
 
Annexe V.35: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 10,883 0,056     
Pollinisation traditionnelle 9,968 0,659 1,915 0,2386 
 
Annexe V.36: Résultats de l’analyse de variance du pH 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 5,446 0,045     
Pollinisation traditionnelle 5,379 0,007 2,186 0,2133 
 
Annexe V.37: Résultats de l’analyse de variance d’humidité (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 59,735 2,733     
Pollinisation traditionnelle 61,27 3,054 0,14 0,727 
 
Annexe V.38: Résultats de l’analyse de variance de matière sèche (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 40,265 2,733     
Pollinisation traditionnelle 38,73 3,054 0,14 0,727 
 
Annexe V.39: Résultats de l’analyse de variance des cendres (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 2,352 0,113     
Pollinisation traditionnelle 2,508 0,192 0,49 0,5225 
 
Annexe V.40: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 97,648 0,113     
Pollinisation traditionnelle 97,492 0,192 0,49 0,5225 
 
Stade Tmar : 
Annexe V.41: Résultats de l’analyse de variance du poids du régime (kg) par traitement 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 6,209 0,217     
Pollinisation traditionnelle 8,658 0,455 23,628 0,0083 
 




Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 84,367 5,566     
Pollinisation traditionnelle 102,315 6,593 4,327 0,106 
 
Annexe V.43: Résultats de l’analyse de variance du nombre d’épillets par régime 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 75,905 2,989     
Pollinisation traditionnelle 87,085 2,308 8,764 0,0415 
 
Annexe V.44: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de meilleur choix 
(%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 3,824 0,934     
Pollinisation traditionnelle 3,881 1,014 0,002 0,969 
Annexe V.45: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de Freza (%) 
Facteur: 
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 50,929 2,941     
Pollinisation traditionnelle 58,937 7,774 0,928 0,3899 
 
Annexe V.46: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes noires (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 8,487 0,186     
Pollinisation traditionnelle 5,435 0,918 10,623 0,0311 
 
Annexe V.47: Résultats de l’analyse de variance de la production des dattes de  Siche (%) 
Facteur: 
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 24,09 1,581     
Pollinisation traditionnelle 19,139 10,695 0,21 0,6707 
 
Annexe V.48: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 4,186 0,011     
Pollinisation traditionnelle 4,015 0,04 16,992 0,0146 
 
Annexe V.49: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 1,926 0,009     
Pollinisation traditionnelle 1,912 0,016 0,561 0,4954 
 
Annexe V.50: Résultats de l’analyse de variance de la longueur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 2,517 0,062     
Pollinisation traditionnelle 2,393 0,038 2,907 0,1634 
 
Annexe V.51: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 0,748 0,012     
Pollinisation traditionnelle 0,776 0,009 3,153 0,1504 
 
Annexe V.52: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 9,383 0,212     
Pollinisation traditionnelle 8,591 0,206 7,201 0,055 
Annexe V.53: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 8,542 0,191     
Pollinisation traditionnelle 7,738 0,229 7,295 0,054 
 
Annexe V.54: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 0,834 0,021     
Pollinisation traditionnelle 0,851 0,037 0,16 0,7099 
 
Annexe V.55: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 10,287 0,173     
Pollinisation traditionnelle 9,149 0,677 2,65 0,1789 
 
Annexe V.56: Résultats de l’analyse de variance du pH 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 5,377 0,025     
Pollinisation traditionnelle 5,259 0,021 12,78 0,0233 
 
Annexe V.57: Résultats de l’analyse de variance d’humidité (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 17,397 0,284     
Pollinisation traditionnelle 17,871 0,293 1,352 0,3096 
 
Annexe V.58: Résultats de l’analyse de variance de matière sèche (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 82,603 0,284     
Pollinisation traditionnelle 82,129 0,293 1,352 0,3096 
 
Annexe V.59: Résultats de l’analyse de variance des cendres (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 8,75 0,332     
Pollinisation traditionnelle 9,919 0,276 7,353 0,0534 
 
Annexe V.60: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 91,25 0,332     
Pollinisation traditionnelle 90,081 0,276 7,353 0,0534 
 
Annexe V.61: Résultats de l’analyse de variance de sucres totaux (% MF) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 52,31 0,342     
Pollinisation traditionnelle 56,838 1,923 5,373 0,0813 
 
Annexe V.62: Résultats de l’analyse de variance de sucres totaux (% MS) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 63,301 0,375     
Pollinisation traditionnelle 69,365 2,047 8,486 0,0435 
 
Annexe V.63: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MF) 
Facteur: 
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 23,834 1,282     
Pollinisation traditionnelle 25,33 1,806 0,456 0,5364 
 
Annexe V.64: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MS) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 28,769 1,688     
Pollinisation traditionnelle 29,583 1,052 0,168 0,7033 
 
Compagne 2010 
Stade Kh’lal  
 
Annexe V.65: Résultats de l’analyse de variance du nombre total de fleurs par épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 57,722 3,897     
Pollinisation traditionnelle 48,389 2,613     
Combinaison Pollen-AG3 46,278 2,069 4,232 0,0714 
 
 
Annexe V.66: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de l’épillet (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 36,694 3,302     
Pollinisation traditionnelle 33,139 2,008     
Combinaison Pollen-AG3 30,122 1,25 1,967 0,2203 
 
Annexe V.67: Résultats de l’analyse de variance du rapport nombre total de  fleurs / longueur 
de l’épillet  
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 1,585 0,033     
Pollinisation traditionnelle 1,474 0,046     
Combinaison Pollen-AG3 1,542 0,015 2,709 0,1451 
 
Annexe V.68: Résultats de l’analyse de variance du taux de nouaison (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 10,579 2,537     
Pollinisation traditionnelle 45,657 5,778     
Combinaison Pollen-AG3 50,593 1,187 34,638 0,0005 
 
Annexe V.69: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage de fruits noués (%) par 
épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 53,39 5,806     
Pollinisation traditionnelle 98,96 0,529 61,726 <0,0001 
Combinaison Pollen-AG3 99,513 0,253     
 
Annexe V.70: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage  de fruits non noués (%) par 
épillet 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 46,61 5,806     
Pollinisation traditionnelle 1,04 0,529 61,726 <0,0001 
Combinaison Pollen-AG3 0,487 0,253     
 
Annexe V.71: Résultats de l’analyse de variance de la longueur de la datte (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 4,142 0,046     
Pollinisation traditionnelle 3,945 0,017 4,328 0,0686 
Combinaison Pollen-AG3 3,97 0,075     
 
Annexe II.72: Résultats de l’analyse de variance de la largeur de la datte (cm) 
Facteur: 
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 2,122 0,034     
Pollinisation traditionnelle 2,02 0,003 22,854 0,0016 
Combinaison Pollen-AG3 1,9 0,022     
 
Annexe V.73: Résultats de l’analyse de variance de la longueur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 2,91 0,071     
Pollinisation traditionnelle 2,75 0,032 1,887 0,2314 





Annexe V.74: Résultats de l’analyse de variance de la largeur du noyau (cm) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 0,824 0,012     
Pollinisation traditionnelle 0,839 0,012 0,698 0,5338 
Combinaison Pollen-AG3 0,818 0,013     
 
Annexe V.75: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen total de la datte (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 10,963 0,344     
Pollinisation traditionnelle 9,217 0,174 39,621 0,0003 
Combinaison Pollen-AG3 8,06 0,117     
 
Annexe V.76: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen de la chair (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 9,902 0,272     
Pollinisation traditionnelle 8,113 0,134 58,924 0,0001 
Combinaison Pollen-AG3 6,953 0,143     
 
Annexe V.77: Résultats de l’analyse de variance de poids moyen du noyau (g) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 1,137 0,052     
Pollinisation traditionnelle 1,069 0,037 0,781 0,4997 
Combinaison Pollen-AG3 1,076 0,035     
 
Annexe V.78: Résultats de l’analyse de variance du rapport C / N 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 8,767 0,469     
Pollinisation traditionnelle 7,606 0,128 10,921 0,01 
Combinaison Pollen-AG3 6,512 0,335     
 
Annexe V.79: Résultats de l’analyse de variance du pH des dattes 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 5,105 0,011     
Pollinisation traditionnelle 5,139 0,009 2,184 0,1938 
Combinaison Pollen-AG3 5,131 0,015     
 
Annexe V.80: Résultats de l’analyse de variance de l’humidité des dattes (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 84,678 0,422     
Pollinisation traditionnelle 84,797 0,157 0,047 0,9546 
Combinaison Pollen-AG3 84,671 0,342     
 
Annexe V.81: Résultats de l’analyse de variance (%) de la matière sèche des dattes 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 15,322 0,422     
Pollinisation traditionnelle 15,203 0,157 0,047 0,9546 
Combinaison Pollen-AG3 15,329 0,342     
 
Annexe V.82: Résultats de l’analyse de variance des cendres des dattes (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 4,484 0,061     
Pollinisation traditionnelle 4,451 0,139 0,317 0,7398 
Combinaison Pollen-AG3 4,377 0,074     
 
Annexe V.83: Résultats de l’analyse de variance de matière organique (%) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 95,516 0,061     
Pollinisation traditionnelle 95,549 0,139 0,317 0,7398 
Combinaison Pollen-AG3 95,623 0,074     
 
Annexe V.84: Résultats de l’analyse de variance du pourcentage des sucres totaux (% MF)  
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 10,463 0,274     
Pollinisation traditionnelle 9,197 0,291 1,203 0,3637 
Combinaison Pollen-AG3 9,819 0,917     
 
Annexe V.85: Résultats de l’analyse de variance des sucres totaux (% MS) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 66,822 1,724     
Pollinisation traditionnelle 60,97 1,98 0,565 0,5958 
Combinaison Pollen-AG3 63,129 6,292     
 
Annexe V.86: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MF) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 7,003 0,386     
Pollinisation traditionnelle 5,79 0,238 3,067 0,1209 
Combinaison Pollen-AG3 6,686 0,426     
 
Annexe V.87: Résultats de l’analyse de variance de sucres réducteurs (% MS) 
Facteur:  
Moyennes Ecartype Test de Fisher Probabilité Types de traitement 
Application d'AG3 41,286 3,867     
Pollinisation traditionnelle 35,282 1,094 1,704 0,2594 
Combinaison Pollen-AG3 41,952 2,758     
 




Stade Kh’lal : 
Annexe V.88: Classification des groupes homogènes pour le nombre de fleurs par épillet 
 
 











Stade Bser : 




















Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Stade Tmar : 









Annexe V.96: Classification des groupes homogènes ( longueur de la datte (cm)) 
Facteur: 
Groupes homogènes types de pollinisation 
  A B 
Application d'AG3 *   
Pollinisation traditionnelle   * 
 
Annexe V.97: Classification des groupes homogènes (pH) 
Facteur: 
Groupes homogènes types de pollinisation 
  A B 
Application d'AG3 *   
Pollinisation traditionnelle   * 
 
Annexe V.98: Classification des groupes homogènes (pourcentage des dattes noires) 
Facteur: 
Groupes homogènes types de pollinisation 
  A B 
Application d'AG3 *   
Pollinisation traditionnelle   * 
 
Compagne 2010 
Stade Kh’lal : 
Annexe V.99: Classification des groupes homogènes (Taux de nouaison%) 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
   A B 
Combinaison Pollen-AG3 *   
Pollinisation traditionnelle *   




Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B 
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
Annexe V.100: Classification des groupes homogènes pour le pourcentage de fruits noués par 
épillet 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
   A B 
Combinaison Pollen-AG3 *   
Pollinisation traditionnelle *   
Application d'AG3   * 
 
Annexe V.101: Classification des groupes homogènes pour le pourcentage de fruits non 
noués par épillet 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
   A B 
Application d'AG3 *   
Pollinisation traditionnelle    * 
Combinaison Pollen-AG3   * 
 
Annexe V.102: Classification des groupes homogènes (largeur de la datte en cm) 
 
 














Annexe V.105:Classification des groupes homogènes ( C / N ) 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
   A B 
Application d'AG3 *   
Pollinisation traditionnelle * * 
Combinaison Pollen-AG3   * 
 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B C 
Application d'AG3 *     
Pollinisation traditionnelle   *   
Combinaison Pollen-AG3     * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B C 
Application d'AG3 *     
Pollinisation traditionnelle   *   
Combinaison Pollen-AG3     * 
Facteur: 
Groupes homogènes  types de pollinisation 
  A B C 
Application d'AG3 *     
Pollinisation traditionnelle   *   
Combinaison Pollen-AG3     * 
Annexe VI 
Tableau des résultats générales 
                 Stade Kh'lal 2009                         Stade Kh'lal 2010
Paramètres e.métaxénique 
e. 
dose comp. AG3/pollinisation e.métaxénique e. combinaison 
e. 
dose comp. AG3/pollinisation 
Nombre de fleurs par épillet X Y S (Pollin>AG3) N.S N.S N.S N.S 
Longueur de l'épillet X X S (Pollin>AG3) N.S N.S N.S N.S 
Rapport nombre de fleurs/épillet N.S N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Poids du régime / / / / / / / 
Poids d'épillet / / / / / / / 
Rapport nombres d'épillets/régime / / / / / / / 
Taux de nouaison X X N.S X X X S (Pollin./combin>AG3) 
pourcentage des fruits noués X X N.S X X X S (Pollin./combin>AG3) 
pourcentage des fruits non noués X X N.S X X X S (Pollin./combin<AG3) 
Longueur de la datte N.S N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Largeur de la datte N.S N.S N.S X X Y S (AG3>Pollin>Combin) 
Longueur du noyau N.S N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
largeur du noyau X X N.S Y Y Y N.S 
Poids total de la datte N.S N.S N.S X X X S (AG3>Pollin>Combin) 
poids de la chair N.S N.S N.S X X X S (AG3>Pollin>Combin) 
poids du noyau N.S N.S S (Pollin>AG3) N.S N.S N.S N.S 
Rapport C/N N.S N.S N.S X  Y Y S (Pollin./AG3>Pollin./Combin.) 
pH N.S N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Humidité et matière sèche N.S N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Cendres et matière organique N.S N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Sucres totaux N.S N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Sucres réducteurs / / / X Y Y N.S 
Pourcentage de Freza / / / / / / / 
Pourcentage des dattes noires / / / / / / / 
Pourcentage de Siches / / / / / / / 
 
 
                   Stade Bser 2009                        Stade Tmar 2009
Paramètres e.métaxénique 
e. 
dose comp. AG3/pollinisation e.métaxénique e. dose comp. AG3/pollinisation 
Nombre de fleurs par épillet Y Y S (Pollin.>AG3) / / / 
Longueur de l'épillet X X S (Pollin.>AG3) / / / 
Rapport nombre de fleurs/épillet Y Y N.S / / / 
Poids du régime / / / X X S (Pollin>AG3) 
Poids d'épillet / / / Y Y N.S 
Rapport nombres d'épillets/régime / / / N.S N.S S (Pollin>AG3) 
Taux de nouaison X X N.S / / / 
pourcentage des fruits noués X X N.S / / / 
pourcentage des fruits non noués X X N.S / / / 
Longueur de la datte N.S N.S N.S X X S (AG3>Pollin) 
Largeur de la datte N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Longueur du noyau N.S N.S N.S X Y N.S 
largeur du noyau N.S N.S S (Pollin>AG3) N.S N.S N.S 
Poids total de la datte N.S N.S N.S X X N.S 
poids de la chair Y X N.S X X N.S 
poids du noyau N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Rapport C/N Y X N.S Y X N.S 
pH N.S N.S N.S N.S N.S S (AG3>Pollin) 
Humidité et matière sèche N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Cendres et matière organique Y X N.S N.S N.S N.S 
Sucres totaux N.S N.S N.S X X N.S 
Sucres réducteurs N.S N.S N.S N.S N.S N.S 
Pourcentage de Freza / / / Y X N.S 
Pourcentage des dattes noires / / / Y X S (AG3>Pollin) 
Pourcentage de Siches / / / Y X N.S 










comp. AG3/pollinisation Comparaison entre l'application d'AG3 et la pollinisation traditionnelle par pollen      
   S: la différence est significative               
   N.S: la différence est non significative               
/  Le paramètre est n'est pas mesuré               
 
 Etude de l’effet de la pollinisation de différents pollens et de l’acide gibbérellique (AG3) sur la production et la 
qualité des dattes produites par la variété « Deglet Nour » (Phoenix dactylifera L.) 
Résumé : 
Ce travail vise à améliorer nos connaissances sur l’effet de différents types de pollen (Pollens dit : Deglet-Nour, Ghars 
et mélange) et celui de l’application de l’acide gibbérellique, seule ou en combinaison avec ces pollens, sur le 
développement de la datte aux différents stades phénologiques et sur la production et la qualité des dattes produites 
par la variété « Deglet-Nour » du palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) sous les conditions pédoclimatiques d’une 
palmeraie de Biskra. Pour se faire,  de l’acide gibbérellique (AG3) en solution aqueuse, à différentes concentrations 
(5, 30 et 100 mg/l), a été pulvérisé une seule fois sur des inflorescences femelles pollinisées et  non pollinisées. 
L’essai a été réalisé sur deux compagnes 2009 et 2010. Des évaluations physico-chimiques sur plusieurs paramètres 
ont été réalisées aux différents stades phénolologiques. Des variations  entre les mêmes stades durant les deux 
compagnes ont été constatées. Les résultats observés au stade final, Tmar,  montrent que l’application d’AG3 aboutit à 
la formation de fruits avec noyaux d’aspect normal, malgré que l’autofécondation soit exclue. L’application de l’AG3 
a induit l’accélération de la maturation, l’augmentation de la longueur et la réduction de l’acidité des dattes et par 
conséquent a eu plus d’impact  sur la qualité des dattes par rapport à  la pollinisation traditionnelle. On a constaté  un 
effet métaxénique sur la production, la maturation des dattes et le poids de leurs chairs par rapport à leurs noyaux. En 
se basant sur les pourcentages des dattes de qualité marchandes, les meilleurs pollinisateurs, sont les pollens dit 
Deglet-Nour et mélange. 
Mots clés : 
Palmier dattier (Phoenix dactylifera L.), variété Deglet-Nour, effet métaxénique, acide gibbérellique, effet dose 
d’AG3, production des dattes, qualité physico-chimique. 
Abstract : 
Our investigation were carried out to improve our knowledge on the effect of different types of pollen (Pollen said 
Deglet-Nour, Ghars and mixture) and the application of Gibberellic acid, alone or in combination with the pollen, on 
the development of dates at different phenological stages as well as the production and date’s quality of  produced by 
the cultivar "Deglet-Nour” date palm (Phoenix dactylifera L.) under environmental conditions of Biskra . To achieve 
these goals, Gibberellic acid (GA3) in aqueous solution at different concentrations (5, 30 and 100 mg / l) were sprayed 
once on female inflorescences pollinated and unpollinated. The trials were conducted on two years 2009 and 2010. 
Evaluations on several physical and chemical parameters were carried out at different  phonological stages. Variations 
between the same stages during the two years were found. The results obtained at the final stage, Tmar, showed that 
the application of GA3 leads to the formation of fruit with normal kernel appearance, despite the fact that self-
pollination is excluded in this case. The application of GA3 has induced the acceleration of maturation, increased the 
date’s length and has reduced their acidity and therefore has had more impact on date’s quality  compared  to the 
traditional pollination. There was a “métaxénique” effect on the production and  maturation dates as well as on the 
ratio of flesh weight of the kernel. Based on the percentages of market quality dates, the best pollinators are pollen-
Deglet Nourandpollen mixture.  
Key words: Date palm (Phoenix dactylifera L), cultivar Deglet Nour, “métaxénique” effect, Gibberellic acid, 
concentration effect of GA3, dates production, physical chemical quality. 
صخلم: 
 لوح انفراعم نيسحت ىلا فدهي ثحبلا اذهدع ريثأتة  حاقل بوبح نم عاونأ )روآذ :رون ةلجد ,طيلخ و سرغ (كيليربجلا ضمحب ةلماعملا كلذآ و , هدحو
هلاعأ ةروآذملا حاقللا بوبح عم كارتشلااب وأ , ةلجد ةيعون نم ةجتنملا رومتلا ةدوج و جاتنا ىلعو روطتلا لحارم فلتخم ىلع ةرمتلا ومن تاروطت ىلع
 ةثنؤملا رمتلا ليخنل رون(Phoenix dactylifera L.) ةركسب ةقطنم يف ناتسبل ةيبارتلا و ةيخانملا فورظلا تحت . كيليربجلا ضمحب ةلماعملا تمت
 زيآارتلا ةفلتخم ليلاحمب )5 ,30  و100 غم/ل( ,ةثنؤملا راهزلاا ىلع طقف ةدحاو ةرم اهشر مت و ,ةحقلملا ريغ و ةحقلملا . يمسوم للاخ ةبرجتلا تيرجأ
2009  و2010 .ويزيف تامييقت قيبطت مت دق و -ةرمتلا تاروطت لحارم لوط ىلع تافص ةدع ىلع ةيئايميآ . يف فلاتخا كانه نأ نيبت دق ولع ريثأتلاى 
نيمسوملا نيب روطتلا ةلحرم سفن يف ةسوردملا تافصلا.  
روطتلل ةيئاهنلا ةلحرملا يف اهيلع لصحتملا جئاتنلا ,رمتلا ةلحرم , ضمحب ةلماعملا نأ تنيب ىدأ كيليربجلاىلإ  ةاون ىلع اهنم لآ يوتحت رامث نيوكت
ةيداع ,ىثنلأا ةرهزلا لخاد يتاذ حيقلت ثودح مدع تبثأ هنأ نم مغرلاب .جضنلا يف ةعرس ىلا تدأ ةلماعملا هذه نأ امآ , يف ناصقن و لوطلا يف ةدايز
ةجلاعملا رومتلل ةضومحلا .متلا ةدوج ىلع ةيلاعف كانه نأ ظحلان ةجيتنلابفيديلقتلا حيقلتلا عم ةنراقملاب رو.  
 ىلع ينيزاتيم ريثأت كانه نأ هذه انتبرجت للاخ نم اضيأ ظحول دق وجاتنلإا ,ةرذبلا نزو ىلع ةرمثلا بل نزو ةبسن و جضنلا دعوم . بسن ىلع ادامتعا و
ةيراجتلا ةيعونلا تاذ رومتلا ,لا و رون ةلجد روآذ حاقل بوبح يه ةديجلا تاحقلملا نأ ظحلانطيلخ.  
ةيليلدلا تاملكلا: 
  رمتلا ليخن) (Phoenix dactylifera L. ,رون ةلجد ةيعون ,اينيزاتيملا ريثأت ,كيليربجلا ضمح , زيآرت ريثأتAG3 ,جاتنإ رومتلا ,ويزيفلا ةدوجلا -
رومتلل ةيئايميآ.  
